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Saint-Boniface, Manitoba, 16 Juillet 1890 


ABONNEMENTS 


. Canada ot Etats-Unis - -  $100 


Europe (compris le port) - - 2,50 
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LES VENTES SE CONTINUENT SANS INTERRUPTION 


Chez W. McFARLANE, 


No. 434 Ièue Principale, Winnipeg. 


Durant les dernières semaines, des flots de peuple n'ont cessé de se ruer dans cet 
établissement populaire. Le verdict unanime est que nous vendons des 


Chaussures, telles que nous annoncons, au prix coutant. 


CES MARCHES AVANTAGEUX SE CONTINUENT ENCORE, 
PROFITEZ-EN, 


W. MeFARLANE, - 434 Rue Principale, Winnipeg. 


30 4 90 2m 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président. 


D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


DUNCAN MACARTHUR, Æcr, 
Président. 


LA COMPAGNIE 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orsanisee en 1883. 


$500,000 
10,000 
110,000 


Capital autorisé - - - - : - - _. 
Déposé au souvernement de Manitoba - - . - ( 


Actif en argent - - - - 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 


compagnie faisant affaires dans cette province. 
Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc , en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. 
M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 


toute affaire d'assurance. 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr, 


G. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


Nos. 1275 et 5377 Rue Principale, Winnipeg. 


Y | BANC à . . UE 


BOIS EN GROS, 


ET FABRICANTS 


COMMERCÇANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE: A CET EFFET. 
BUREAU PRINCIPAL ET COUR: 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P.R., 
A WINNIPEG. 


A PORTAGE-LA-PRAIRIE. 
9.4 90 3m 


SUCCURSALE 


LTÉE D 


Fils, 


Re SN 


- BOUCHERS, --. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


choix il faut aller 


& lILS. 


viandes de 
TRUDEAU 


acheter des 


1 Pour 
1 chez EF. 


En Gros et en Detail. 


BŒUF, LARD FRAIS, LARD SALÉ, VEAU, MOUTON, VO- 
LAILLE, VIANDE FUMÉE, Erc. 
—— AUSSI —— 
PRODUITS DE LA CAMPAGNE QUI SONT ACHETÉS AU COMPTANT. 
Une visite est respectueusement sollicitée. 
Nos prix sont des plus modérés. 


Venez et jugez. F. TRUDEAU & FILS. 


j. 1 j. 4.6.90 


ELU 


: L. JOYAL, 


Sellier et Harnacheur 


303 RUE PRINCIPALE, WINNIPEL, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 
— FABRIQUERA ——— 


LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 
DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 

M.Joyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 


2® TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE AVEC EXACTITUDE ET À BAS PRIX."SS$ 
6m. 31.10.89 


_ LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


2 cs Re — 


CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA. 


HEURES DES CONVOIS 


DEPUIS LE 24 JUIN 1890. 
Allant Nord, Allant Sud, 
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CRIS) | 4 | 
Stations, | p.m. 
1.15pm| 5.35pm|A... Winnipeg... D.|..|10,05a| 5,15 
1.00pm| 5.27pm|.Emb. du Portage.| 1|10,13a| 5.45 
12,33pm| 5.13pm|....8t. Norbert....| 3110.27a| 6.04 
12.06pm| 4.58pm|..... Cartier....... 9110,41a!| 6 26 
11,29am 4.39pm|. ...Ste, Agathe....|15|11,00a! 6,55 
11.00am| 4.30pm}....Union Point....[24|11,10a! 7.10 
10.35am| 4.18pml...Silver Plains...[27|11.22a| 7.27 
9.58am| 4.00pml....... Morris ...... 183/11.40a| 7.54 
9.27am| 3.45pm|.St. Jean-Baptiste. 40/11.56a| 8.17 
8 44am| 3.23pml......Letellier .....147|12.18p| 8,44 
8.00am| 3.03pm| ... W.-Lynne.....56,12.40p| 9.20 
7.00am| 2.50pm|D.. Pembina.. A. -112.50p| 9.35 
10,55am|. . Forks...|””| 4.45p 
6.25am|./Winnipeg Junc..168| 9,10p 
1.30am|/.....Brainerd......|. 2.00a 
8.00pm|..... Duluth...... ..| 7,00a 
8.35aml....Minneapolis ...|..| 6,35a 
8.00pm|D....St, Paul....Al|. | 7.05a 
— | | —— 
Allant à l'Est, Al. à l'Ouest, 
4.16am| 9.45am |.. Winnipeg Junc.. 9.10p| 4.03p 
8,05pm| 2,05am|.....Bismarck..... 9.27a|11.30p 
7.48am| 1.43pm|....Miles City... 8,50p| 9.57a 
10,00pm}! 4.05am |....Livingston.... 8.00a| 8.15p 
4.45pm | 10,55pm |. . .…. Helena, ...... 1.50p| 1.30a 
11,18pm| 6.35am |..Spokane Falls.. 5.40a| 5.06p 
5,25pm | 12.45am |.Jonct, de Pascoe.. 11.25a|10,50p 
| ....… Tacoma. .... 11.00p|10,50a 
7.00am| 2,50pm/|(vià Cascade div.) 
.... Portland... 6.30a| 6.30p 


10,00pm| 7-00am | (vià Pacific div.) 


EMBRANCHEMENT px PORTAGE-LA-PRAIRIE 
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10,25am|.........,.. .. Winnipeg............. |5.05p 
10,18am/..........Jonction du Portage .".......|5.17p 
D 00m, Headingly ............. 6.04p 
9.17am|............ White Plains,............16.27p 
8.52am|..............Gravel Pit..............16.58p 
8.31am|............ St-Eustache,......,..... 17.14p 
8,08am|.,.,............0akville...,..., .….|7.87p 
7.41am|.......... Assiniboine Bridge. !..::... |8.05p 
ae uscsoèse Portage-la-Prairie..;,..,....1.8.20p 
_ us 1 - 
Chars dortoirs palais et chars réfectoires 


sur les convois Nos. 53 et 54. 

Les passagers seront transportés sur tous 
les convois de fret réguliers, 

Les convois Nos. 53 et 54 n'arrètent pas 
à l'avenue Kennedy. 


J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 
& Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


——— ET DES 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


H. SWINFURD, 
Agent général. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris la 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


KACCUORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l'Angle- 
terre el toute l’Europe. 

TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL.- 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT REÉPRESENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


BONS POUR— 


—$SIX MOIS ET RETOUR, -— 


Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 


pagnie. 
H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 


Winnipeg. 
HERBERfT SWINFORD, 
Agent général, 
457 rue Principale. 


J. M. GRAHAM, 
Gérant général, 


LIBRAIRIE KERUAUX, 


17 Rue Lombard, Winnipeg. 


(A quelques pas de la rue Main, en face 
de l'Hôtel du Canada). 


Et Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. À. KEROACK. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l’entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs el 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


Une Chevelure 
Exubérante ne peut être conservée qu’en 
entretenant le cuir chevelu propre, frais 


, 
et libre de toute teigne, ainsi que le corps 
dans ure bonne condition de santé. La 
grande popularité de la Vigueur des 
Cheveux d’Ayer est due à ce qu'elle 
nettoie le cuir chevelu, favorise la pousse 
des cheveux, empêche leur chute, et leur 
donne ce doux et soyeux laisant si 
essentiels dans la beauté parfaite. 


Frederick Hardy, de Roxbury, Mass., 
un monsieur âgé de cinquante ans, per- 
dait ses cheveux rapidement et ce qui 
restait, tournait au gris. Aprés avoir 
fait l'e-sai de différentes préparations, 
sans aucun bénétic 
servir de a .Viglleur-des Cheveux 
d’Ayer. ‘* Elle arréta la chute,” écrit-il; 
‘‘et, à ma grande surprise, fit que mes 
cheveux blancs (saÿs teindre le cuir 
chevelu) devinrent de la même nuance 
brune qu'ils avaient quand j'étais dans 
ma vingt-cinquièine ahnée.’’ 


il commença à se 


Dix Ans Plus Jeune. 


Mme. Mary Montgomery, de Boston, 
écrit: ‘Pendant dés années, j'étais 
obligée de porter un bonnet pour cacher 
une place chauve sur le sommet de ma 
tête; mais maintenant, j'ai serré joyeuse- 
ment mon bonnet, car votre Vigueur des 
Cheveux en a amehé une nouvelle 
pousse. Je pouvais à peine en croire 
mes yeux quand je vis d’abord mes 
cheveux pousser; mais ils y sont, et j'en 
suis enchantée. Je parais dix ans plus 
jeune." 

Un pareil résultat a eu lien, en faisant 
usage de la Vigueur desCheveux d’Ayer, 
pour Mme. O. O. Prescott, de Charles- 
town, Mass., Mlle. Bessie H. Bedloe, de 

3erlington, Vt.. Mme. J. J. Burton, de 
Bangor, Me., et d’autres personnes en 
grand nombre. 

La | des cheveux, peut-être, est 
due à l’impureté du sang ou aux désor- 
dres de l’estomac et du foie, et dans ce 
Cas, un traitement par la Salsepareille 
d’Ayer ou bien par les Pilules d’Ayer 
jointes à la Vigueur, peuvent être 
nécessaires pour donner la santé et le 
ton à toutes les fonctions des organes 
du corps. En même temps, on ne saurait 
trop dire que nul de ces remèdes ne peut 
faire beaucoup de bien sans un essai 
persévérant et une stricte attention à la 
‘propreté et à la sobriété. 


Ayer’s Hair Vigor, 


Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Vendue par tous les 
Pharmacieus et les Parfumeurs. 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, ete 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc. etc. 20700: 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du : 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
pouvant servir avec économic dans toutes 
les industries où il y a du transport à 
effectuer. 

Pour conditions et 
s'adresser à 


renseignements, 


E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal, 
jno.13.6.89. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 
FIDELE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi honnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta 
geusement connue. 1a.7.1 1.8 


MORRHUOL 


DE CHAPOTEAUT. , 
Principes Actifs Extraits 
DE L'HUILE DE FOIE DE MORUE 


Le Morrhuol est contenu dans des pe- 
tites capsules solubles, dont chacune 
représente une cuillerée à thé d’Huile de 
Foie de Morue. 

NI GOUT, NI ODEUR. 


| MORRHUDOL. Les expériences faites 
dans les hôpitaux, et son usage suivi ont 
prouvé que le Morrhuol est plus efficace 
que l’Huile de Foie de Morue, et que la 
Bronchite, le Rhume, les Sueurs Noc- 
turnes, les Maux de Poitrine et les Maux 
de Gorge ci-dent à son influence. 
LES ENFANTS PALES 2e, 
sans appétu, et ceux qui sont atteints de 
Maladies de la Peau, Scrofules, Rachi- 
tisme, Croutes, Plaies Suppurantes dans 
le Cou, et qui sont continuellement sans 
Sommeil et sans Repos, trouvent dans le 
MORRHUCL les propriétés curatives 
et calmantes que réclament ces affec- 
tions ; du reste l'accroissement de l’ap- 


tit et 
LA SANTE FLORISSANTE 
attestent rapidement les effets vraiment 
extraordinaires de ce remède. 


100 CAPSULES DE MORRHUOQL: PRIX $1.00. 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal. 


Bronchitis Cured 


After spending ten Winters South, was 
cured by Scott's Emulsion. 


146 Centre 8t., New York, 
June 25tb, 1888. 

The Winter after the great fire 
in Chicago ! contracted Bronchial 
affections and since then have 
been obliged to spend neariy every 
Winter south. Last November was 
advised to try Scott’s Emulsion of 
Cod Liver Oil with Hypophosphites 
and to my eurprise was relieved at 
once, and by continuing its use 
three months was entirely oured, 
gained fiesh and strength and was 
able to stand even the Blizzard and 
attend to business every day. 

C. T. CHURCHILL. 


Sold by all Druggists, 50e. and $L00. 


REPRODUCTIONS. 


Au temps où les plaines sont vertes, 
Où le ciel dore les chemins, 

Où la grâce des fleurs ouvertes, d 
Tente les lèvres et les mains— 


À 
Au mois de mai, sur sa fenêtre 
Un jeune homme avait un rosier ; 
Il y laissait les roses naître 
Sans les voir ni s’en soucier ; 


Et des femmes qui, d'aventure, 
Passaient près du bel arbrisseau, 
En se jouant, pour leur ceinture, 
Pillaient les fleurs du jouvenceau. 


Sous leurs doigts, d'un précoce automne 
Mourait l'arbuste dévasté, 

Il perdit toute sa couronne, 

Et la fenêtre sa gaité. 


Si bien qu'un jour, de porte en porte, 
Il s’en alla frapper, criant : 

‘ Qu'’une de vous me la rapporte, 
La fleur qu'elle a prise en riant.” 


Mais les portes demeuraient closes, 
Une à la fin pourtant s'ouvrit : 
Alors, en lui montrant des roses : 

‘“ C’est ton rosier qui refleurit 


“ Lui dit une voix tendre et pure, 

« J'ai sauvé son dernier raméau, 

< Et j'en ai faut cette bouture. 

‘“ Pour te le rendre un jour plus beau,” 
SuzLy PRruD'HOMME. 


—  ————— — 


PENSEES 


—La bonté se gagne plus 
qu'elle ne s’enseigne. 

—La vie est un trafic; on ne 
saurait y faire de grands gains 
sans s’exposer à de grandes per- 
tes. 


—La femme veut trouver en 
l’homme qu’elle aime une supé- 
riorité quelconque, fut-ce dans le 
mal. 


—La difficulté, quand on écrit 
l’histoire contemporaine ne con- 
siste pas tant à découvrir la vé- 
rité qu’à oser la dire. 

LA AIMÉUITE de remedier aux 
abus existants n’est pas une rai- 
son suffisante pour les perpétuer; 
elle doit être un stimulant de 
plus pour les détruire. ” 


— Artiste ou écrivain, la femme 
n’est qu’à moitié flattée de l’hom- 
mage rendu à son talent, s'il ne 
se double d’un compliment 
adressé à sa beauté. 


— I] n'est pire rancune que 
celle des soi-disant débonnaires, 
ni pire fausseté que celle des 
gens qui parlent sans cesse de 
leur franchise. 


2 D 0 —— 


LE BOHÈME EN FAMILLE. 


Je ne crois pas qu'on puisse 
trouver dans tout Paris un inté- 
rieur plus bizarre et plus gai 

ue celui du sculpteur Simaise. 

vie dans cette maison-là est 
une fête perpétuelle. A quelque 
heure que vous arriviez, vous 
entendez des chants, des rires, le 
bruit d’un piano, d’une guitare, 
d'un tamtam. Si vous entrez 
dans l'atelier, il est rare que vous 
ne tombiez pas au milieu d’une 
partie de volants’ d’un temps de 
valse, d’une figure de quadrille, 
ou bien parmi dés préparatifs de 
bal, des rognures de tulle, de ru- 
bans trainant à côté de l’ébou- 
choir, de fausses fleurs accro- 
chées au buste, des jupes paille- 
tés qui s’étalent sur une croupe 
encore humide. 

C’est qu'il y a là quatre gran- 
des filles de seize à vingt-cinq 
ans, très jolies mais très encom- 
brantes ; quand ces demoiselles 
tourbillonnent leurs cheveux 
tombant dans le dos avec des 
flots de ruban, de longues épin- 
gles, des boucles voyantes, on 
dirait qu'au lieu de quatre elle 
sont huit, seize, trente-deux de- 
moiselles Simaise, aussi frin- 
gantes les unes que les autres, 
parlant haut, riant fort, ayant 
toutes cet air un peu garçon par- 
ticulier aux filles d'artistes, des 
gestes d'atelier, un aplomb de ra- 
pin, et s’entendant comme per- 
sonne à éconduire un créancier 
ou à savonner la tête du fournis- 
seur assez insolent pour présen- 
ter sa note en temps inopportun. 

Ces jeunes personnes sont les 
véritables maîtresses de la mai- 
son. Le père travaille dès l'aube, 
sculptant, modelant sans relâche, 
car il n’a pas de fortune. Dans 
le commencement, il était ambi- 
tieux, s’eflorçait de bien faire. 
Quelques succès d'exposition lui 

it une certaine gloire. 


Pp 
Mais cette famille exigeante à 
nourrir, à habiller, l’a maintenu 


croché tour à tour dans toutes 


matériels de l'existence. 
posé si souyent à son mari des 
Hébé, des Diane, qu'elle se figu- 
re traverser la vie un croissant 
au front, une coupe à la main, 
chargée d’emblèmes pour tout 
travail. 
sordre du logis. On cherche une 
heure les moindres ogjets. 


Eva, Madejeine, Geneviève, qui 
est-ce qui a vu mon dé ? 


des livres, de la poudre, du rouge, 
des paillettes, des cuillers, des 
éventails, sont remplis jusqu'au 
bord, mais ne renferment rien 
d’utile; d'ailleurs, ils tiennent à 
des meubles bizarres, incomplets, 
endommagés. Et la maison elle- 
même est si singulière ! Comme 
on déménage souvent, on n'a pas 
le temps de s'installer, et cet in- 
térieur joyeux a toujours l'air 
d'attendre le rangement complet, 
indispensable, qui suit une nuit 
de bal. 
tant de choses que ce n'est pas la 
peine de ranger, et pourvu qu'on 
ait un peu de toilette, qu'on cir- 
cule dans les rues avec l'éclat 
d'un météore, un semblant de 
chic et des apparences de luxe, 
l'honneur est sauf. 
ment n'a rien qui gêne cette tri- 
bu de nomades. 
ouvertes, la misère se laisse voir 
tout à coup dans les quatre murs 
vides d'une pièce non meublée, 
dans le fouillis d'une chambre 
encombrée. 
hême en famille, une vie d'im- 
prévu, de surprises. 


table, on s'aperçoit que tout man- 
que, et qu'il faut al 

le déjeuner dehors bien vite. De 
cette façon, les heures passent ra- 
pidement, agitées, oisives; et 
puis cela a un avantage. 
on déjeune tard, on ne dîne pas, 
quitte à souper au bal, où l'on 
va presque tous les soirs. Sou- 
vent aussi, ces dames donnent 
des soirées. 
dans des récipients bizarres, ha- 
nags, vidrecomes, coquilles japo- 


dans la médiocrité du métier. 
Quand à Madame Simaise, elle 
ne s’occupe de rien. Très belle 
au moment du mariage, très en- 
tourée dans le monde artistique 
où son mari la présenta, elle se 
condamna à n'être d'abord 
qu'une jolie femme. D'origine 
créole, à ce qu’elle prétend—bien 
qu'on m'assure que ses parents 
n'ont jamais quitté Courbevoie, 
—elle passe ses journées du ma- 
tin au soir dans un hamac ac- 


les pièces de l'appartement, s'é- 
vente, fait la sieste, avec un 
profond dédain pour les détails 


Elle a 


Aussi il faut voir le dé- 
“ As-tr®vu mon dé ?.. Marthe, 


Les tiroirs où gisent pêle-mêle 


Seulement, il manque 


Le campe- 


Par des portes 


C'est la vie de Bo- 


Au moment de se mettre à 


ler chercher 


Quand 


On prend le thé 


naises, le bout ébréché par le bric- 
à-brac, écorné par les déménage- 
ments. 

La sérénité de la mère et des 
filles au milieu de cette détresse 
est quelque chose d’admirable 
Elles ont, ma foi, bien d’autres 
idées en tête que le ménage! 
L'une s’est nattée en sausisse, 
l'autre frisée baby anglais, et 
Mme Simaise au fond de son 
hamac, vit dans la béatitude de 
sa beauté d'autrefois. Quant au 
père Simaise, il est toujours ravi. 
Pourvu qu'il entende le joli rire 
de ses filles autour de lui, il se 
charge allègrement de tout le 
poids de cette existence déroutée. 
C’est à lui qu’on s'adresse en câ- 
linant : “ Papa, j'ai besoin d'un 
chapeau, papa, il me faut une 
robe.” Parfois l'hiver est dûr. 
On est si répandu, on reçoit tant 
d’invitations. Bah! le père en 
est quitte pour se lever deux 
heures plus tôt. On fait un seul 
feu dans l'atelier, où toute la fa- 
mille se réunit. Ces demoiselles 
taillent, cousent leurs robes elles- 
mêmes, pendant que la corde du 
hamac grince régulièrement et 
que le père travaille grimpé sur 
son escabeau. 

Avez-vous quelquefois rencon- 
tré ces dames dans le monde ? 

Dès qu'elles entrent, il y a une 
rumeur. Depuis longtemps on 
connaît les deux années; mais 
elles sont toujours si parées, si 
pimpantes, que c'est à qui les 
prendra pour danseuses. Elles 
ont dun succès autant que les 
sœurs Ccadettes. presque autant 
que la mère autrefois; d'ailleurs 
une grâce à porter les chefs fous, 
les bijoux à la mode, un laisser- 
aller si charmant, des rires fous 
d'enfants mal élevés, des façons 
de s’éventer à l’espagnole... Mal- 
gré tout, elles ne se marient pas. 

amais aucun admirateur n'a pu 
résister au spectacle de cette inté- 
rieur singulier. 


dépenses inutiles, 


voulez-vous ? 
se résigne 
de soi pour la vie le hamac d'une 


travaux. 
teur le servit; et comme il y 
avait de lui sur une place pu- 
blique de la ville une statue de 
Cujas, ce fut parmi les notabili- 
tés de l'endroit à qui lui com- 
manderait son buste. Immédiate- 
ment la mère accrocha son ha- 
mac dans un coin de l'atelier, et 
ces demoiselles organisaient de 


d'être. 
riaient très haut de leur misère. 
On était parti sans rien empor- 
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d'assiettes, la profusion de vieil- 
les tapisseries à trous, de Instres 
antiques “a et dédorés, le 
courant d'air des portes, le coup 
de sonnettes des créanciers, le né- 


gligé de ces demoiselles en pan- 


toufles et en peignoirs trainants 
d'hôtels garnis mettent en fuite 
les mieux intentionnés. Que 
Tout le monde ne 
s à accrocher près 


femme oisive. 
Je le crains bien, les demoi- 


selles Simaise ne se marieront 


pas Elles ont eu pourtant une 


occasion magnifique et unique 
de le faire pendant la Commune, 


La famille s'était réfugée en Nor- 


mandie, dans ure petite ville 


très progressive, pleine d’avoués, 


de notaires, agents d'affaires. Le 


père, à peine arrivé, chercha des 
Son renom de sculp- 


petites fêtes. Elles eurent tont 


de suite beaucoup de succès. Ici 
du moins, la pauvreté semblait 
un accident d'’exils, l’en-l'air de 


l'installation avec une 


Ces belles 


raison 
élégantes 


ter. De Paris fermé rien ne pou- 
vait venir. Pour elles, c'était un 
charme de plus. Cela faisait 
penser aux tziganes en voyage 


qui peignent leurs beaux che- 


veux dans une grange, et se dés- 
altèrent aux ruisseaux. Les 
moins poétiques les comparaient 


dans leur esprit aux exilées de 
Coblentz, aux dames de Ja cour 
de Marie-Antoinette parties vite, 


sans prendre ni paniers, ni camé- 
rières, obligées à toutes sortes 
d’expédients, apprenant à se ser- 
vir elle-mêmes, et gardant Ja 
frivolité des cours de France le 


sourire si piquant des mouches 
disparues. 


Chaque soir, une foule de ba- 
sochiens éblouis encombraient 
l'atelier Simaise. Avec un piano 
de louage, tout ce monde polkait, 
valsait, scottisbait — on scotishe 
encore en Normandie... “ Je fini- 
rai bien par en marier une,” se 
disait le père Simaise; et une 
fois la première partie, toutes les 
autres auraient suivi. Malheu- 
reusement la première ne partit 
pas mais il s'en fallut de bien 
peu. Parmi les nombreux val- 
seurs de ces demoiselles, dans ce 
corps de ballet d'avoués. de sub- 
stituts, de notaires, le plus enra- 
gé pour la danse était un avoné 
veuf, très assidu auprès de la fille 
ainée. Dans la maison on l'appe- 
lait “le premier avoué dansant ” 
en souvenir des ballets de Mo- 
lière ; et certes à voir le train 
dont le gaillard tourbillonnait, 
le papa Simaise fondait sur lui 
les plus grandes espérances. Mais 
les gens d'affaires, ça ne danse 
pas comme tout le monde. Celui- 
là, tout en valsant, faisait ses 
petites réflexions: ‘Cette fa- 
mille Simaise est charmante... 
Tra la la... La la la... mais ils ont 
beau me presser. la la la... la la 
lére. je ne concluerai rien avant 
que les portes de Paris soient 
rouvertes... Tra la la... et que 
j'aie pu prendre mes renseigne- 
ments... la la la...” Aussi pen- 
sait le premier avoué dansant : 
et en effet sitôt Paris débloqué, 
il se renseigna sur la famille et 
le mariage fut manqué. 

Depuis, les pauvres petites en 
ont manqué bien d'autres. Mais 
cela n’a troublé en rien la gaieté 
de ce singulier ménage. Au con- 
traire plus ils vont plus ils sont 
joyeux. L'hiver dernier, ils ont 
déménagé trois fois on les a veu- 
dus une fois et ils ont tout de 
même donné deux grands bals 
travestis. 


ALPHONSE DAUDET. 


applicants, and to cus- 
—AND— tomers of last year with- 
out solicitation. 
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duire les treize états de la Nou- 
Mercredi, 16 Juillet 1890, 


velle-Angleterre. 
Plus tard, quand la jeune ré- 
— | publique américaine voulut nous 


L'ECOLE conquérir, derechef, nos milices 
— canadiennes, sous les ordres de 
d'A Salaberry, repoussèrent l’étran- 


ger. Cette fois encore, à la de- 
mande de Sir George Prevost, à 
la voix de Mgr Plessis, notre va- 
leur et notre loyauté raffermirent 
-l’ascendant anglais au Canada. 

Aujourd'hui même, nous som- 
mes la clef de voûte de l'édifice 
national. Que nous le voulions, 
et demain, la Confédération vole 
en éclats, et avec elle, la puis- 
sance anglaise dans l’Amérique 
du Nord ! 

Songez aux graves questions 
économiques qui se débattent 
actuellement entre les deux 
grands partis politiques de ce 
pays, et entre les Etats-Unis et 
le Canada ; songez aux difficul- 
tés des pêcheries du golfe Saint- 
Laurent et de la mer de Behring ; 
songez au mécontentement ac- 
tuel de Terreneuve; rappelez- 
vous les velléités annexionnistes 
qui se sont manifestées naguère, 
et sur les bords de l'Atlantique 
et sur les rives du Pacifique ; 
mettez en ligne de compte l’émoi 
causé par les voyages plus ou 
moins suspects à Washington 
d'un éminent journaliste cana- 
dien; prêtez l'oreille aux bruits 
que fait le courant de l’indépen- 
dence circulant parmi la jeu- 
nesse du pays! Ce n’est aujour- 
d'hui qu’un murmure. Mais en- 
levez de la digue qu? contient 
ces flots, enlevez une pierre, celle 
qui s'appelle la race canadienne- 
française, et ce courant se chan- 
gera en torrents, et bientôt vous 
entendrez non plus un murmure, 
mais le roulement des grandes 
vagues portant avec elles la ter- 
reur et le désastre ! 

Un jour, au parlement cana- 
dien, Sir E. P. Taché, l’un des 
grands hommes du passé, fit en- 
tendre cette parole, devenue lé- 
gendaire: ‘“ Le dernier coup de 
canon tiré pour la puissance an- 
glaise en Amérique, le sera par 
un Canadien-français.” 

Cette fière parole était un legs, 
et ce legs, une mission. 

Nous respectons la pensée du 
donateur en accomplissant dès 
maintenant, et tous les jours, la 
mission. 

Ce rôle se développe et s’ac- 
complit avec moins de bruit 
qu'au milieu de la mitraille ; il 
n'en est que plus utile et plus 
efficace. 

Notre adhésion au drapeau 
britannique renverse les combi- 
naisons qui visent un autre ordre 
national. 

Dans une pareille étude, il ne 
faut pas négliger les indications 
des taits sociaux. 


Nul n'ignore les vives discus- 
sions qui se sont élevées à notre 
sujet au congrès des Etats-Unis ; 
— l’on a très ouvertement débat- 
tu la probabilité de notre absorp- 
tion prochaine par la république 
américaine ; la presse a dit son 
avis sur cette éventualité Or, 
les publicistes et les hommes 
politiques se sont accordés sur 
un point: le principal obstacle 
à l’annexion, c'est la race cana- 
dienne-française. 

De ce grand fait, nous avons 
le droit de conclure que loin 
d'être un obstacle à l’unité na- 
tionale, sous le drapeau britan- 
nique, nous en sommes au con- 
traire les plus fermes assises. 

Et maintenant, que vous 
croyiez ou non à ce rôle, que 
nous importe ; et que vous im- 
porte à vous-mêmes ! 

Nous y croyons, nous, comme 
à une chose bien définie. La 
pensée de cette haute mission 
est le mobile de notre action po- 
litique ou sociale : elles nous 
remplit d'orgueil, de ce grand 
et bel orgueil national, plus fé- 
cond en dévouement que les inté- 
rêts matériels. Cet orgueil nous 
tient, nous conduit, nous pousse, 
et vous sert; il sert le pays, 
et vos propres aspirations na- 
tionales. À moins que vous ne 
soyiez épris de quelque tendresse 
pour d’autres couleurs que le 
drapeau britannique. Oh! alors, 
vous seriez non plus seulement 
des imposteurs, mais des crimi- 
nels, voulant faire de nos écoles 
des officines pour y tramer plus 
à l'aise et plus à l'ombre vos 
trahisons. 

Affaires de sentiments, direz- 
vous ? 

Non, pas uniquement. 

Notre loyauté repose aussi sur 
des intérêts majeurs. 


Malgré le déchainement des 
passions à notre endroit, malgré 
ces excitations passagères qui la 
plupart du temps sont le pro- 
duit des luttes des partis poli- 
tiques, nous croyons à la fécon- 
dité et à l'efficacité du régime 
sous lequel nous vivons. Nous 
le croyons plus propre que tout 
autre régime moderne à nous 
donner la paix, à favoriser l’ex- 
ploitation de nos ressources, à 
permettre le plein développe- 
ment de nos aspirations, à pro- 
téger nos droits et nos libertés ; 


L'UNITÉ NATIONALE. 

Les agitations vivent d'équi- 
voques ; et celles-ci sont d'au- 
tant plus funestes qu'elles se 
rattachent à de plus nobles aspi- 
rations. L'erreur est alors facile, 
et quand une fvis l'ombre a été 
prise pour la proie, combien qui 
préfèrent rester bouche béante 
plutôt que d’avouer leur confu- 
sion. 

De toutes les raisons mises en 
avant pour justifier le nouveau 
régime scolaire, il n’en est pas de 
plus spécieuses, ni de plus vaines 
en même temps, que ces décla- 
mations au nom de l'unité na- 
tionale. 

Notre dernier article se termi- 
nait par un coup d'œil sur cet 
aspect de la discussion. Il nous 
parait utile de prolonger notre 
examen. 

L'unité nationale répond à un 
idéal de patriotisme que nous 
sommes loin de mépriser. Nous 
lui avons souvent, au cours de 
notre histoire, fait d'importantes 
concessions.—Sous l'empire de ce 
sentiment nous avons un jour, 
au Manitoba même, consenti à 
l'abolition d'une des branches 
de la législature, que nous re- 
gardions comme une sauvegarde. 
On nous fit alors de solennelles 
promesse ; l'un des députés les 
plus en vue, et qui vit encore, 
se leva pour louer au milieu de 
l'émotion générale, ce bel exemple 
de patriotisme et de confiance en 
la loyauté de la majorité. C'était 
un nouvel engagement pris au 
nom. de la nation toute entière 
de respecter les choses qui nous 
sont chères, et sur lesquelles 
nous he pouvons transiger; c'é- 
tait une nouvelle adhésion à la 
constitution, une consécration 
spontanée des droits et privi- 
lèges accordés à la minorité, de 
quelque côté qu'elle se trouvât ; 
—c'était favoriser l’unité natio- 
nale. 

Au temps de l'ancien bureau 
d'Education, ça été l’un des soins 
constants de la section catho- 
lique de ce bureau, d'éviter le 
plus possible toute législation 
sectionnelle. Dans cette direc- 
tion, nous sommes allés jus- 
qu'aux limites posées par nos 
consciences. Le même esprit 
nous guide au sein du conseil 
universitaire. 

Tout le monde est témoin de 
ce que nous recevons en retour 
de cet esprit de concorde et de 
sacrifices. 


Il est manifeste que pour nos 
adversaires, —quelques-uns sont 
d'implacables ennemis — cette 
évocation du principe des natio- 
nalités n’est qu’un cri, une misé- 
rable phrase, recouvrant d’ou- 
trageantes insinuations. 

Comment! ce sol canadien, ce 
sont nos ancêtres qui l'ont dé- 
couvert, qui l'ont défriché et fé- 
condé de leurs sueurs et de leur 
sang ; c'est notre patrie, nous 
n'en avons jamais aimé d'autre. 
Et c'est à nous que l'on dit de 
cultiver le sentiment national ? 

Certes, nous ne voudrions pas, 
mème sous la fâcheuse impres- 
sion que font naître en nous les 
épreuves auxquelles on nous sou- 
met, nous ne voudrions pas, di- 
sons-nous, accuser le patriotisme 
de ceux qui ne sont pas comme 
nous ies enfants du sol, mais eux- 
mêmes devraient comprendre 
l’inconvenance de leur langage 
à notre égard. 

S'agit-il du drapeau, de ce dra- 
peau britannique qui doit être le 
symbole de l'unité nationale! 

Qui l’a plus fidèlement défen- 
du que nous ce drapeau? A ses 
pieds, nous pouvons déposer un 
siècle et plus de loyauté. 

Il n’y avait pas trente ans que 
nous avions été vaincus dans la 
lutte suprême dont le dernier 
épisode est une gloire française, 
lorsque les colonies américaines 
se révoltèrent. Et, certes, si nous 
avions pour nous réconforter la 
garantie des traités, nous ne pou- 
vions encore guère nous louer 
des procédés des autorités mili- 
taires qui furent substituées à 
nos gouverneurs français. Nous 
avions encore la rage au cœur. 
Cependant, à la voix de nos 
chefs, au signal donné par Mon- 
seigneur Briand, nos milices se 
rangerent sous les ordres de Car- 
leton, et sauvèrent le pays. 

Oui, c'est nous qui avons à 
cette époque conservé le Canada 
à la Couronne Britannique ! 

Si nous eussions écouté les sol- 
licitations de Lafayette ; si nous 
nous étions rangés sous le dra- 
peau étoilé; si nous avions ac- 
cepté cette liberté que nous ap- 
portaient des mains françaises, 
c'en était fini de la Puissance 
anglaise sur le continent améri- 

cain. Elle ne règnerait plus ni 
à Québec, ni dans Ontario, ni au 
Manitoba : sans nous, sans notre 
fidélité, sans notre esprit natio- 
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qui aient faits leur cours d'étude: 
uniquement et complètement à 
Saint- Boniface. Déjà plusieurs 
élèves du Collège de Saint-Boniface 
ont été ordonnés prêtres, mais tous 
n’avaient fait qu’une partie de leurs 
études ici, tandis que les deux or 
dinants de dimanche ont commencé 
ici leur A B C et ont y terminé leurs 
études en renversant les deux pre- 
mières lettres de l'alphabet pour 
ajouter à leurs noms les qualificauifs 
B. À. (bacheliers ès arts). 

L'office commencera à 10 heures 
précises. 

NN SS. Faraud et Grandin assis- 
teront à l’ordination. 


Il est des exemples plus rap- 
prochés de nous. 

En 1870, l'archevêque de Saint- 
Boniface était à Rome, au concile 
du vatican. Conçoit-on une sa- 
tisfaction plus légitime pour un 
vieux missionnaire que de pren- 
dre part à ces augustes assises 
de l’église ? Soudain, éclate une 
insurrection au milieu de son 
peuple. Le gouvernement cana- 
dien fait appel à l’évêque pour 
rétablir l'ordre. Celui-ci n’hésite 
point ; il vient pour faire l’œuvre 
de pacification, qui est l’œuvre 
par excellence de l’église catho- 
lique. 

En 1885, une autre insurrec- 
tion éclate au Nord-Ouest. On 
a récompensé les soldats qui sont 
allés au combat. Laissez-nous 
rappeler le mérite de quelques 
missionnaires, prêtres Catholi- 
ques. Nous ferons d'ailleurs 
parler une voix qui n’est pas sus- 
pecte. L'Evening News, de Win- 
nipeg, disait en décembre 1885 : 

“ Lorsque tout le Canada crai- 
gnait et tremblait de voir les 
Pieds-Noirs se ranger sous les 
étendards de la rébellion, qui 
s'est placé devht eux et les a 
empêchés de tomber sur nous 
comme sur une proie? Est-ce 
le gouvernement du Canada? 
Sont-ce les forces de l'empire ? 
Non. Ce fut l’humble et pauvre 
et dévoué père Lacombe.......……, 
Lacombe, et ses dévoués compa- 
gnons, André, Fourmond, Co- 
chin, et autres valeureux soldats 
de la croix, se sont jetés entre les 
sauvages et le peuple canadien 
alors que le danger était extrême, 
et ils ont empêché le sang de 
couler à flots, et sauvé des mil- 
lions au trésor.” 

Ces exemples rappellent 1 
cardinal Manning, rétablissant 
l’ordre à Londres, sur le point 
d’être à la merci d’une armée de 
grévistes. 

L'unité nationale, ce n'est 
point une institution, un corps 
organisé, ce n’est pas même un 
drapeau. C’est un sentiment 
qui se traduit de mille manières. 
Le soldat qui défend la patrie, 
le citoyen qui exécute une entre- 
prise d'utilité publique, l’ora- 
teur qui fait vibrer le patrio- 
tisme, les milices canadiennes 
sauvant le pays de l'invasion, 
l’Archevêque de Saint-Boniface 
travaillant à la pacification des 
esprits, le père Lacombe épar- 
gnant le sang de ses concitoyens 
et sauvant les millions au trésor 
canadien, le cardinal Manning 


nous le croyons plus adapté à 
nos mœurs et à nos vues, plus 
favorable à la réalisation de la 
grandeur nationale. — Nous y 
adhérons, comme le voyageur 
suit l’uniqne route qui doit le 
conduire au but de sa course. 

On nons reproche souvent nos 
regards et nos tendresses pour la 
France. | 


Il est possible que dans nos 
fêtes, par l'effet d’une atmosphère 
réchauflée, nous donnions un 
peu dans l’exagération sous ce 
rapport ; il est possible que le 
drapeau tricolore y prenne une 
place un peu trop marquante. 
En somme, tout cela n’est que la 
manifestation de sympathies que 
nul peuple au monde, placé dans 
les mêmes conditions que nous, 
ne pourrait lui refuser. Aurions- 
nous passé par cent régimes dif- 
férents, la France ne pourra ces- 
ser d’être le pays de nos ancêtres. 
Elle nous aime, et nous devons 
continuer à l’aimer comme l’en- 
fant aime encore sa mère, même 
après avoir juré affection et fidé- 
lité à son époux aux pieds des 
autels. Mais nous nous rappe- 
lons que l'Angleterre est notre 
métropole, et qu’elle nous a don- 
né de grandes libertés. C’est 
pourquoi, supposons par impos- 
sible, qu'elle nous appelle à faire 
un choix entre elle et la France, 
entre ses institutions et celles de 
notre ancienne mère-patrie, entre 
son drapeau, enfin, et celui que 
nos ancêtres ont vénéré, d’une 
voix presque unanime, nous de- 
manderions à demeurer sujets 
britanniques. 

N'est-ce pas là la suprême 
loyauté, le bon et vrai sentiment 
national porté à sa plus grande 
expression ! Et n'est-ce pas, par 
conséquent, le gage le plus pré- 
cieux que l’on puisse offrir à 
l'unité nationale ? 

L'unité nationale ne veut pas 
nécessairement dire unité de lan- 
gage, nivellement de toutes les 
aspirations, uniformité de moy- 
ens et d'institutions, absorption 
d'une race par une autre; cela 
ne veut pas dire qu’un peuple 
doive faire le sacrifice de tout 
un passé de gloire et d’héroïsme ; 
mais cela signifie simplement 
que tous les cœurs doivent ai- 
mer également la patrie, que 
toutes les intelligences doivent 
la servir dans leur sphère, selon 
leurs facultés, mais dans la pleine 
liberté des consciences. 


Il n’y a peut-être pas aujour- 


LA QUESTION DES ECOLES DE MANITOBA. 


Mémoire présenté aux autorités fédérales. 


(Suile.) 


Mais dans le cas de Manitoba, on a pris soin de faire disparaitre une Pareille ambi- 
guité, et l’on ajouta certains mots au paragraphe 2 de l'Acte de Manitoba, lequel se lit : 
“ de tout acte ou décision de la législature de la province ou de toute autorité provin- 
ciale,” 

Il est à remarquer en effet que d'après les rapports de la cause, il aurait suffi de 
deux légères additions à l’article 93 de l’Acte de l'Amérique Britannique du Nord (savoir, 
coutume dans le paragraphe 1, et de La législature de la province dans le paragraphe 3) 
pour rendre les prétentions des catholiques romains du Nouveau-Brunswick inattaquables 
sous tous rapports, —et que l'addition de ces mêmes mots dans l'Acte de Manitoba, 
constitue la seule différence entre cet acte et l’Acte de l'Amérique Britannique du Nord, 

PARAGRAPHE 3. 

Nous ne dirons rien de ce paragraphe, excepté qu'on parait avoir eu l'intention d'en 
faire une subdivision du paragraphe 2, 

Avant de terminer ces considérations sur cette partie de la loi, il peut ètre bon pour 
montrer dans quel esprit le parlement impérial l'a promulguée, de citer les paroles 
prononcées par le Comte de Carnarvon dans la chambre des Lords (19 février 1867) 
lorsque l'on y discuta l'article du bill de l'Amérique Britannique du Nord relatif à l'édu- 
cation. 

Sa Seigneurie dit : 

“ Enfin, dans l'article 93 qui contient les dispositions exceptionnelles dont j'ai parlé. 
“ Vos Seigneuries remarqueront quelques dispositifs passablement compliquées au sujet 
“‘ de l'éducation. Il est à peine nécessaire de dire que cette grande question a donné 
‘ naissance à presqu'autant d'ardeur et de division d'opinion de l'autre côté de l'Atlan- 
‘‘ tique que de ce côté-ci. Cet article a été rédigé après un long et vif débat auquel ont 
“ pris part tous les partis, et à des conditions acceptées par tous. C'est une entente que 
‘“ comme elle ne concerne que les intérêts locaux en jeu, le parlement n'est pas disposé 
“ à déranger, quand même il la croirait susceptible de modifications : mais je dois ajou- 
‘‘ ter, pour exprimer mon opinion, que les termes de l'arrangement me paraissent équi- 
“ tables et judicieux. Car le but de cet article est d'assurer à la minorité religieuse 
“ d'une province les mêmes droits, privilèges et protection, dont peut jouir une minorité 
“ religieuse d'une autre province. La minorité catholique romaine du Haut. anada, la 
“ minorité protestante du Bas-Canada, et la minorité catholique romaine des Provinces 
“ Maritimes se trouveront ainsi sur un pied de parfaite égalité. Mais dans le cas d'in- 
“ justice de la part de la majorité locale, la minorité possède un droit d'appel au Gouver. 
“ neur-Général en Conseil, et peut réclamer l'application de toutes lois correctiv es qui 
“ pourraient être nécessaires per le parlement central de la Confédération.” 

Après avoir essayé de montrer que tout acte violant des droits que la coutuine anté- 
rieure à l'union aurait pu consacrer, serait nul; et que tout acte violant des droits et 
privilèges qui auraient pu être établis ou reconnus par les lois après l'union, serait sujet 
à un appel au Gouverneur-général en conseil, à propos de déterminer maintenant : lo, 
Qu'elle était la coutume suivie avant l'union; 20. Quels actes ont ét promulgués après 
l'union ; et quels droits et privilèges ont pu résulter de cette coutume et de ces actes, 


+ @>— 0 nn —— 
LE 12 JUILLET 


Les Orangistes ont bien fêté le 12 
juillet, à Winnipeg. 

Ca été la vieille rengaine, la 
vieille ritournelle : tambours, fifres 
et airs à la no popery. 

Il y a eu pourtant une chose nou- 
velle : Un des brillants orateurs du 
jour a fait une sortie contre les sou- 
liers de bois, les bons sabots qui ont 
rendu tant de ‘services à l’huma- 
nité. 

Ce Monsieur qui a des sabots sur 
l'intelligence et le cœur trouve très 
mal que certaine population en 
porte aux pieds... 


Il est difficile d’être plus ridicule 
et plus stupide. Qui aurait jamais 
cru qu’on trouverait dans le fait de 
porter des sabots une occasion d’in- 
sulter les Canadiehs-français ! 


Le pauvre homme a émis cette 
ineptie à la suite de celles qui pul- 


1 ic , 
lulent dans son discours. COUTUME AVANT L'UNION, ÊT DROITS ET PRIVILÈGES QUI EN RÉSULTENT. 


La correspondance de Monseigneur Plessis, évèque de Québec, celle du comte de 
Selkirk, celles de Monseigneur Provencher et de Monseigneur Taché, évêques de Saint- 
Boniface, feront voir l'état de l'éducation dans l'établissement de la Rivière-Rouge long- 
temps avant l'union. 

Dès 1819, M. (depuis l'évêque) Provencher ouvrit à Saint-Boniface une école où le 
cathéchisme et la lecture étaient enseignés ; l'année suivante on y ajouta les éléments 
latins. 

Le 2 juillet 1826, les principaux facteurs de la compagnie de la Baie d'Hudson, 
assemblés en conseil à la factrerie d'Yerk, adoptèrent la résolution suivante : 

“ Attendu que les bienfaisants et infatigables efforts de la mission catholique de la 
Rivière-Rouge ont très avantageusement contribué au bien-être et à l'instruction reli- 
gieuse el morale de ses nombreux adeptes ; et qu'on observe, avec une grande satisfac- 
tion, que l'influence de la mission sous la direction du Très Révérend évèque de Julio- 
polis, a été invariablement consacrée aux meilleurs intérêts de la colonie et du pays en 
général, il est résolu: Que, pour témoigner notre approbation d'une conduite aussi 
louable et désintéressée de la part de cette mission, recommandation soit fuite à l'hono- 
rable comité pour qu'une somme de cinquante louis par année soit affectée à son sou- 
tien, &c., &c., &c.” 

En 1829, on établit une école de filles à Saint-Boniface. 

En 1838, on établit aussi à Saint-Boniface une école d'industrie dirigée par des per. 
sonnes compétentes de Québec, et où l'on enseignait spécialement la couture, le tric otage 
el le tissage. : 


Correspondances 


[Nous ne sommes point responsables des opinions 
exprimées par nos correspondants, ] 


A CHACUN SON DU 


Montréal, 3 juillet 1890. 
M. le Directeur du Manitoba, 


M. A. Bodard, secrétaire de la So- 
ciété d'Immigration Française à 
Montréal, m'a montré un article de 
votre journal où je suis accusé d'’a- 
voir écrit au journal belge, Le De- 
voir, une lettre contre le Manitoba 
et les Canadiens. Ceci est pour vous 
informer que je ne suis pas du tout 


ML: | , ‘ oi 
d'hui dans le monde une .puls- renvoyant les grévistes à leurs l auteur de cette lettre, nl oui L'arrivée des Sœurs de Charité en 1844 marque le commencement de nouvelles amé- 
sance qui jouisse à un plus haut travaux, tous sont des artisans | PAS l'instruction nécessaire pour | liorations dans les écoles de filles dans la colonie. 

degré de l'unité nationale que apportant des pierres à l'édifice l'avoir écrite et que je n'ai pas à me Le collège actuel de Saint-Boniface et l'académie des filles furent également fondés 


longtemps avant l'union, Mais il vaut mieux invoquer sur ce sujet l'autorité de docu- 
ments publics ; les citations qui suivent sont empruntées à une relation de l'expédition 
canadienne de la Rivière-Rouge en 1857 et de l'expédition d'exploration de l'Assiniboine 
et de la Saskatchewan en 1858, par Henry Joule Hind, M. A., M.8.R.C., professeur de 
chimie et de géologie à l'université de Trinity-College, Toronto, 
Green, Longman et Frères (1860). 

C'est le gouvernement canadien qui organisa et envoya l'expédition, et partout le 
rapport fut fait ofliciellement. 


l’Empire Britannique. Et pour- 
tant, quelle diversité dé races, 
de croyances, de langage, d’inté- 
rêts sur toute l'étendue de cet 
empire ? Dans l’ile même où se 
concentrent sa force, sa splen- 
deur et sa noblesse, deux peuples 


plaindre du Canada où je gagne 
tres DIEn Ma vie comme maçon. Je 
crois que celui qui a écrit cette 
lettre est un Belge qui est engagé 
avec sa femme chez M. Lauzon, à 
Saint-Boniface. Si je me trompe, je 
serai heureux de voir publier son 


fatonal, et avec ces matériaux, 
e ciment qui dôit 16 Jotnüre, et 
former l'unité. 

Les pierres, ce sont les actes ; 
le ciment, c’est l’esprit national 
qui les anime. 

L'esprit national conduit à 


(Londres,—Longman, 


vivent l’un à côté de l’autre, l'un: « : 
union des forces, des intelli-| Sous ce titre : Les missions à la Rivière-Rouoc ” le chavitre 9 de L 
. démenti dans | urn . Sous c : $s missions à tvwre-Hougc, le chapitre 9 de la relation débute 
sous même sceptre , on gences et des cœurs, et de cette ele f En nal pe nn. ainsi : 
peuples qui ont conservé leurs triple alliance, résulte l'unité | C0MMme Je le lais moi-même, et lui “ U existe trois communions religieuses à l'Assiniboia : l'église anglicane, l'église 


fais d'avance mes excuses. 
Agréez, Monsieur, mes salutations. 


(Signé) 


traditions et leur physionomie 
nationales ; l'Angleterre, avec son 
église établie, et l’Ecosse avec 
ses croyances presbytériennes. La 
paix règne entre eux; ils ont 
une commune allégeance et les 
mêmes ambitions nationales, 
mails sans sacrifices de cons- 
cience, de race, ou de coutumes. 
Il n’y a pas longtemps, l’Ecosse 
faisait entendre ses réclamations, 
et jurait qu'en devenant partie 
intégrale de l'empire britannique 
elle n'avait pas renoncé à sa na- 
tionalité. 

L’Angleterre va plus loin. Elle 
ne s’alarme pas de la différence 
des cultes, ni de leur contrôle en 
matière d'Education. Au mois 
de février dernier, M. Morley 
déclarait à la chambre des Com- 
munes que l'entente était faite 
entre les libéraux et les Irlandais 
sur la question scolaire. Les 
écoles catholiques  resteraient 
sous le contrôle spirituel des ca- 
tholiques.. Il en serait de même 
pour les autres confessions reli- 
gieuses. 

Lord Selborne, présidant une 


nationale. 


L'unité nationale admet donc 
le jeu des facultés diverses exis- 
tant à la surface d’un pays, la 
concurrence, l’émulation, et sur- 
tout les respect et la liberté du 
travail, des eflorts, des intelli- 
gences, des origines, et des croy- 
ances. 


Dans ce travail nous avons 
voulu particulièrement mettre en 
regard de ces idées primordiales 
les développements historiques 
de notre race. De la première 
page à la dernière, il n’y a rien 
dans ces annales pour ternir 
notre patriotisme et notre loyau- 
té. Or, toute cette histoire est 
l'expression de notre éducation ; 
par conséquent, nos écoles ne 
sont pas un obstacle à l'unité 
nationale. 


Soutenir le contraire, c’est 
jouer sur une équivoque; c’est 
manquer aux sentiments d’hon- 
nêteté et d’impartialité qui de- 
vraient toujours se retrouver à 
la tête de l'Etat comme contre- 
poids aux emportements erronés 


presbytérienne et l'église catholique romaine.” 

Plus loin (page 194), on lit : 

“ En 1858, le recensement, au point de vue religieux, donnaient les chiffres suivants : 

Catholiques romaines, 534 familles, 3 églises. 

Episcopaliennes, 488 familles, 4 églises, 

Presbytériennes, 60 familles et 2 églises.” 

On jugera par la suite important de citer ce qui suit des pages 208 et 209 : 

“ Il'existe une différence marquée et bien conservée de croyance entre les popula- 
tions des différentes paroisses en lesquelles est divisé l'établissement. Quelques-unes 
sont presque exclusivement protestantes, d'autres pareillement catholiques, Dans la 
paroisse de Saint-Norbert, iln'y a pas une famille protestante, mais 101 familles catho- 
liques. Dans la paroisse de Saint-Boniface, il y a 178 familes catholiques et cinq 
familles protestantes ; de même, dans la paroisse de Saint-François-Xavier sur l'Assini- 
boine, il y a 175 familles catholiques et trois familles protestantes. D'un autre côté 
dan: la paroisse de Saint-Pierre, il y a 116 familles protestantes et deux familles catho! 
liques ; et dans les paroisses—haut et bas—de Saint-André, on compte 206 familles pro- 
testantes contre huit familles catholiques." 

Sous ce titre: ‘ Éducation dans la colonie,” et ce sous-titre : :: Conditions de l'édu. 
cation à la Rivière-Rouge,” le chapitre 10 commence ainsi : 

“ L'éducation est en un état bien plus avancé dans la colonie que ne le poufraiént 
faire supposer son isolement et sa courte existence dans les circonstances particulières 
où s’est trouvé le pays pendant si longtemps. 

“ Il existe dans l'établissement dix-sept écoles, généralement sous la direction des 
ministres des dénominations religieuses auxquelles ils appartiennent.” 

On lit plus loin, à la page 215: 

‘“ Les écoles catholiques romaines sont au nombre de trois, dont l'une occupe un 
bâtiment très spacieux et imposant près de l'église de Saint-Boniface, et offre amplement 
de quoi loger les internes du sexe féminin. 

“ Tous les établissements ei-dessus sont indépendants des écoles du dimanche, 
proprement dites, en rapport avec les différentes églises,” 

Parlant des écoles de l'Eglise Anglicaine, et donnant ‘des extraits d'une lettre de Sa 
Seigneurie, l'évêque de la Terre de Rupert, le rapport ajouté, (pages 216, 218 et 219 : 


Dumoxr. 


LE CONGRES NATIONAL 


Saint-Boniface, 14 juillet 1890. 
Monsieur le Directeur, 


J'ai assisté aux séances très inté- 
ressantes du Congrès National dn 
24 juin dernier, et comme tous ceux 
présents, j'ai pris beaucoup d'intérêt 
aux importantes délibérations ; mais 
il me semble qu’il ne suffit pas d’a- 
voir dit là de Lelles choses et d’avoir 
adopté d'énergiques résolutions ; il 
faut plus encore. 

Aujourd’hui, grâce à la législation 
anti-catholique et anti-française du 
gouvernement Greenway, nous som- 
mes dans un grand embarras au 
sujet de l'administration de nos 
écoles. 

Les commissions qui ont été nom- 
mées au congrès ont-elles étudié 
la situation, comme elles en ont re- 


réunion de l’association pour la des foules. çu la mission ! . “ Dans ces limites, les écoles dépendant de l'Eglise Anglicaine sont au nombre de 
défense de l'Eglise d'Angleterre T. A. BERNIER. Est-on prêt à nous dire ce que treize. Ces treige écoles ne comprennent pas les deux académies supérieures de jeunes 
5 4 + doivent faire nos commissaires d'é- | tilies et de garçons. Dans l'école collégiale, beaucoup d'élèves font d'excellente progrès 


disait en mai dernier, que c'était 
“ de leur devoir et d'une sage 
politique de s’abstenir de toute 
attaque contre l'Eglise d’Ecosse, 
existant en vertu d'un pacte so- 
lennel qui n’était pas soumis au 
jeu ordinaire des partis poli- 
tiques.” 

Pas plus que l’Eglise d’Ecosse, 
notre foi catholique n'est un 
obstacle à l'unité nationale. Elle 
est au contraire la grande inspi- 
ratrice de tous les dévouements 
à la patrie. Elle met au rang 
des vertus chrétiennes les de- 
voirs du citoyen. Elle fait quel- 
quefois revivre les nationalités 
éteintes. Nous en avons un ex- 
emple tout actuel. 

Carthage, l’ancienne Carthage, 
si bien détruite par les romains 
et le temps, se relève aujourd’hui 
de ses ruines. C’est la main d’un 
évêque catholique qui fait cette 
œuvre. Sa grande voix vient de 
rappeler les g'oires de la ville 
fameuse. Par les travaux de l’il- 
lustre cardinal Lavigerie, par les 
soins de l'Eglise catholique, Car- 
thage va revivre. 


+“ 
ORDINATION A SAINT-BONIFACE 


A 10 heures, à l'heure ordinaire 
de la grand'messe de dimanche, 
aura lieu une cérémonie bien tou- 
chante pour notre population de 
Saint-Boniface. Mgr l’Archevêque 
dont la santé s’est considérablement 
améliorée, confèrera l’ordre sacré 
de la prètrise à deux jeunes diacres 
de Flarchidiosèse. Ces jeunes lé- 
vites sont M. l’abbé Alphonse La- 
Rivière, fils de l’hon. A. A. C. LaRi- 
vière, M.P., et M. l'abbé Elie Rocan, 
fils de M. Maxime Rocan. Tous 
deux sont venus à Manitoba à l’âge 
de quatre ans. C’est à nos instilu- 
tions qu’ils ont fait tout leur cours 
d’études. Tous deux sont gradués 
de l’Université de Manitoba. Aussi 
leur ordination donnera lieu à un in- 
térêt tout particulier que notre po- 
pPulation ne manquera pas d’appré- 
cier a sa juste valeur. , 

Une circonstance tout-à-fait re- 
marquable c’est que MM. LaRivière 
et Rocan seront les premiers prêtres 


Les sources du revenu varient considérablement; dix sur ces treize écoles sont sous le 


coles, nos corporations municipales 
contrôle de la société des mmssions de l'église. 


pour assurer le maintien des écoles 
sans toutefois acceçter la loi nou. 
velle, qui est inconstitutionnelle, in- 
juste et vexatoire. | 

Je lis les excellents articles de M. 
Bernier ; mais je suis à me deman 
der si toutes les belles considéra- 
tions philosophiques et morales que 
contiennent ces belles lettres nous 
sauveront. Ce n’est plus le temps 
de discuter et de nous défendre par 
des théories, il nous faut aller à 
l'attaque par autre chose que des 
paroles. 

La constitution est là pour nous 
protéger ; inais si nous n’agissous 
pas, nos ennemis prendront notre 
apathie pour une approbation de 
leur conduite à notre égard. 

Allons nous nous endormir au 
moment du danger? Non, j'espère 
que ceux qui en ont reçu la mis- 
sion, se réuniront bientôt pour déci- 
der ce qui reste à faire. 


Votre tout dévoué, 
Ux MEuBRE Du CoNGRès. 


C'est elle qui paie entiérement le maitre 
d'école modèle, ainsi que les maitres des écoles purement sauvages. Dans les autres 
écoles, la société en paie à peu près la moitié, quelquefois moins, et le resle esl fourni par 
les parents des élèves. 

“ La somme payée par les parents est de 15 cents par année ; et d'un Jouis là où est 
enseigné le latin. Dans quelques paroisses, ils préfèrent payer le louis ou 30 cents par 
famille, et envoyer autant d'enfants qu'ils veulent pour cette somme. 

“ L'Eglise paroissiale dépendant de mon église égale la plupart des églises parois- 
siales que j'ai connues en Angleterre.” 

Traitant plus loin des écoles presbytériennes, la narration cite une lettre du Révé- 
rend M. John Black, ministre presbytérien de la Rivière-Rouge, dont sont extraits les 
passages suivants (pages 219 et 220) : 

“ D'abord, quant à lécole; celle-ci est entièrement soutenue par les habitants de 
l'arrondissement, ou plutôt par eeux d’entre eux qui y envoient leurs enfants, 

‘“ Vous savez que nous n'avons pas de système d'écoles publiques dans la colonie, 
et partout, cette école, comme les autres, est essentiellement sectaire.” 

Au sujet des écoles catholiques, le rapport cite pareillement une lettre de Sa Gran- 
deur l’évêque de Saint-Boniface, dont voici desassages (220 et 221): 

“ Les paroisses situées sur les bords de la Rivière-Rouge et de l'Assiniboine sont au 
nombre de quatre : Saint-Boniface, Saint-Norbert, Saint-François-Xavier et Saint-Charies, 
Cinquante-huit enfants reçoivent l'éducation à l'école des Frères de la Doctrine Chré- 
tienne dans la paroisse de Saint-Boniface, Au couvent qui appartient aux Sœurs de . 
Charité, communement appelées en Canada les Sœurs Grises, vingt jeunes filles sont en 
pension et reçoivent une excellente éducation convenant à leur condition sociale, Outre 
les pensionnaires, les Sœurs soutiennent et instruisent quinze pauvres orphelines, el 
tiennent une école de jour pour l'avantage des pauvres de la paroisse, Dans la paroisse 
de Saint-Norbert, trente et un garçons et vingt-neuf filles fréquentent les écoles tenues 
par un prêtre et les Sœurs de Charité. Dans la paroisse de Saint-Francçois-Xavier, les 
Sœurs de Charité donnent l’enseignement à treize garçons et à vingt-six filles, Dans la 
paroisse de Saint-Charles, il n'y a pas d'école ni de chapelle. 

(4 continuer.) 
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UN NOUVEAU JOURNAL 


Nous venons de recevoir Île pre- 
ner numéro du Courrier de Duluth, 
nouveau journal français qui vient 
de paraître aux Etats-Unis. 

Cette feuille a pour directeur M. 
Jacques Bureau, ci devant de Win- 
mpeg. Elle est bien rédigée et a 
une loilette typographique soignée. 

Nous souhaitons au nouveau con- 
frere longue vie el prospérité, 


EE 


Choses et Autres 


—Les brefs pour l'élection fédé- 
ral de Montréal ont été émanés ; la 
nomination fixée au IS et le 
scrutin au 25 juillet courant. 


est 


de 
France et de Belgique ont mainte:- 
nant leurs bureaux à Ottawa. 


— Les consulats généraux 


dix 
principales villes des Etats-Unis d'a- 
recensement. Il 
reste cependant à recevoir un état 
de la population de San-Francisco. 


— Voici la population des 


pres le dernier 


1890 1880 
New-York.............1,621,257 1.206,299 
Chicago 1,086,000 503,186 
Philadelphie... 1,040,499 847,170 
Brooklyn... 906 ,0K3 066,663 
Baltimore... .......… 132,099 332,313 
St, Louis... ..... 110,000 390,518 
Cincinnati... 315,000 255,139 
Pittsburg.......…...…. …. 250,009 156,389 


Bulfalo ECLTE CES EEE 250,000 156,134 
Washington est passé de 147,293 
en 1880 à 228,160 âmes en 1890 ; St. 
Paul de 20 020 en 1870 à 41,473 en 
1830 et 130 600 en 1890 ; Minneapo- 
lis, de 13,066 âmes en 1870 à 46,887 
en 1830 et à 189,000 âmes en 1890. 

Le recensement donne à la Nou- 
velle Orléans une population de 246 
000, à Cleveland de 248,000, à Dé- 
troit de 187,000 âmes. 

— L'élection d'un député pour la 
chambre provinciale vient d’avoir 
heu à Gaspé. M. Flynn, conserva- 
teur, est défait par M. Carrier, mi- 
nistériel. 

— Vidal, le sculpteur aveugle, est 
une des curiosité du Paris arustique, 
Cet arte est aveugle depuis l’âge 
de 23 anset pourtant, de 1855 à 1875, 
il a recu plus de prix de sculpture 
qu'aucun autre sculpteur ou pein- 
tre de France. Cest à l'aide du 
sens du toucher qu'il se rend comp- 
te des formes de tout ses modèles : 
têtes humaines, chevaux, chiens, 
ou tout autre objet de la nature ani- 
mée ou morte. Ses bustes sont re- 
marquables par leur ressemblance 
autant que par l'expression que Par- 
tiste sait leur donner : et ses ani- 
maux reçoivent de lui les poses 
les plus gracieuses et les plus vraies. 

—-[l se fait chaque année un com- 
merce considérable de glace; mais 
quand la chaleur devient intolé- 
rable, comme c'est malheureuse- 
ment le cas actuellement, les ventes 
augmentent. 

Les Norvégiens se mettent à en- 
voyer de la glace à New-York. Un 
de leur navires, le Normen, vient 
d'arriver dans ce port, avec un 
chargement de glace, apres une 
traversée de 31 jours. 

On dit que cet été 125,000 tonnes 
de glace seront expédiés de St Jean 
Nouveau-Brunswick aux Etats-Unis. 
Le fret s'élèvera à un quart de mil- 
lions de dollars ; la plus grande par- 
tie de cette glace sera transporteée 
par des vaisseaux de St Jean. 

—Des ordres sévères viennent 
d'ètre reçus d'Angleterre au sujet 
du fort d'Halifax. Ils portent 10. 
Que nul autre que des militaires 
ne pourra à l'avenir pénétrer dans 
le fort; 20. Que les officiers de ma- 
rine n'y auront accès que pour af- 
faires et accompagnés d’un officier 
du fort; 30. Que les autres ofliciers 


.mème l’existence. 


seignement ne doit être douné à qui 
que ce soit concernant le fort. 


DICTIONNAIRE GENEALOGIQUE 
DES FAMILLES CANA- 
DIENNES 


Mgr Tanguay vient de publier le 
septième et dernier volume de son 
DICTIONNAIRE GÉNÉALOGIQUE DES FA- 
MILLES CANADIENNE, Ouvrage auquel 
il a consacré trente années de sa vie. 
est un travail immense et dont on 
peut difficilement se faire une idée. 
C’est certainement une œuvre natio- 
nale et impérissable destinée à per- 
pétuer le nom canadien et à mettre 
chaque famille en état d'établir sa 
lignée. Le dictionnaire porte coun- 
me dédicace ces paroles de l’auteur 
‘A l'église et à mon pays ” qui ré- 
sument dans leur simplicité sublime 
l'idée patriotique qui a inspiré un 
projet d'une si grande envergure. 

Il est inutile de s'attacher à dé- 
montrer l'utihté du Dictionnaire Gé- 
néalogique. Contentous-nous de dire 
qu'il a mis fin à toutes ces recher- 
ches longues, fastidieuses, infruc. 
lueuses de temps à autres souvent 
nécessaires, quelque fois indispen- 
sables afin de retracer les liens de 
parenté dans les cas de mariage ou 
de différends en matières de succes- 
sions. Aujourd’hui, grâce à l’aide 
du Dictionnaire Généalogique, une 
simple étude de quelques minutes 
suffit pour débrouiller les questions 
les plus épineuses. 

Il est mème déjà arrivé qu’en dé- 
brouillant une affaire de succession, 
on est arrivé sur la piste d’un héri- 
tage dont on ne soupçounait pas 
Combien de fois 
des cas semblables ne peuvent-ils pas 
se présenter ! 

Mais il s'agissait de rendre cet 
ouvrage populaire, et pour atteindre 
ce but les prix devraient être à la 
portée de toutes les bourses. MM. 
les éditeurs out trouvé le secret de 
faire bénificier toute les classes des 
avantages que présente le Diction- 
En payant par versements 
de 50 centins par semaine chacun 
peut se procurer la collection com- 
plète se composant de sept volumes 
grand format in 80 de 650 pages, en 


naire. 


moyenne, chacun et richement re. 
liés. On ne saurait souhaiter de 


meilleurs conditions, aussi nous ne 
doutons pas que partout le Duction- 
naire Généalogiyue reçoive un accueil 
favorable. 

Pour plus amples informations 
concernant le mode de souscription, 
etc., etc, etc, voir l'annonce dans 
une autre colonne. 

DO a 
PERSONNEL 

M. l'abbé Ernest Trudel, curé d’OI- 
ga, Dak., est eu visite chez son 
oncle, M. Médard Guilbault, de cette 
ville. 

M. Trudel est accompagné de M. 
Gauthier, marchand, du mème en- 
droit. 

Ils doivent s’en retourner à la fin 
de la semaine. M. Edouard Guil 
bault profitera de la visite de son 
cousin, M. l'abbé Trudel, pour par- 
tir avec lui et se rendre jusqu’à 
Minnéapolis. M. Guilbault revien- 
dra à Saint-Boniface vers la fin du 
mois. 

Madame David Senez est allée 
passer quelque temps en province 
de Québec. 

Madame Desroches, femme de M. 
le notaire Desroches, de Saint-Jan- 
vier, Qué., est en visite à Winnipeg 


ne pourront pénétrer dans le fort en|chez son gendre, M. L T. Pru- 
habit de civilien ; 40. Que nul ren:- d'homme, du département des 


postes. 


M. Adjutor Rivard et Melle Valé- 
rie Rivard, de Québec, sont en pro- 
menade chez leur beau-frère, M. J. 
A. Richard, de Winnipeg. 

M. l'abbé Lavigne est arrivé à 
l’archevêché parfaitement rétabli de 
la maladie qui l'avait forcé de se 
rendre à Mantréal pour se mettre 
sous les soins de spécialistes. 

Madame F. E. Verge est partie 
lundi-soir pour un voyage de quel 
ques semaines à Saint-Hyacinthe, 
Québec et la Baie des Chaleurs. 

M. Onésime Monchamp est allé à 
Saint-Paul. Il devra revenir dans 
quelques jours avec Madame Mon- 
champ. 

M. Roger Marion, M.P.P. est allé 
avec sa famille passer quelques 
jours au Lac-des Chènes. 

Madame Joseph Baril, de Saint. 
Jean-Baptiste, est partie hier pour 
Montréal, Saint-Hyacinthe et Saint- 
Cuthbert, en promenade d’une cou- 
ple de mois. 


Madame Michel Cyr, de Chicago, 
est arrivée jeudi dernier, avec ses 
trois filles, en visite chez son beau 
père, M. Michel Cyr, de cette ville: 

M. Arthur Bétournay, de Régina, 
était à Saint-Bomiface la semaine 
dernière en visite chez ses frère et 
sœurs. 

Le Rév. Père French, SJ. a laissé 
Saint-Boniface et est maintenant fixé 
à Fort-William, Ont. 

M. J. T. Dumouchel est revenu 
hier de son voyage aux Etats-Unis 
el la province de Québez. 

Le Rév. Père Camper,O ML. est a 
l’'archevèché. 


M. l'abbé C. A. Beaudry est arrivé 
vendredi de la province de Québec 
avec 113 colons ou excursionnistes. 

M. l'abbé Dumesnil, du Collège 
Saint-Hyacinthe l’accompagnait aus- 
si. 

M Ernest Lloyd est allé en pro- 
menade à Calgary. 

Mgr Grandin, évèque de Saint 
Albert, est arrivé de l'Ouest lundi 
et après avoir passé la semaine à 
Saint-Boniface chez son vénérable 
ami, Mgr Taché, partira pour l’est 
la semaine proch:ine. 

M. l'abbé George Dugas et M.J. 
P. Tardivel, directeur de La Vérité, 
de Québec se sont mis en route hier 
soir pour retourner en province de 
Québec. 

M. Tardivel a visité notre provin- 
ce ; il s’est même rendu jusqu'à 
Banff dans le Nord-Ouest. 

11 faut espérer que ce voyage aura 
un bon résultat car jusqu’à présent 
tout ceux qui sont venus à Manito. 
ba, sans parti pris, ont été forcés de 
reconnaître les avantages qu'offre 
uotre jeune province. 

M. Lussier, maître de poste de 
Saint-Hyacinthe, est en visite avec 
Mme Lussier chez son beau-frère, 
M. M. A. Kéroack, de cétte ville. 

Melle Rosalie Granger, institu- 
trice, sœur de M. Hormisdas Gran- 
ger, de LaBroquerie, est allée en 
promenade en province de Québec. 


LE MANITOBA. 


Chronique Locale. 


—On joue ‘ Olivette ”” à l’opéra 


| cette semaine. 

—Séance spéciale du conseil de 
ville demain soir, et lundi sera te- 
uue la cour de révision. 

—Le Pique-nique annuel des 
employés de la Compagnie du Paci- 
fic a lieu samedi à Selkirk. 

Les nouvelles venant de toutes 
les paroisses nous disent que le grain 
a la plus belle apparence possible. 
—Les Révérendes Sœurs de la 
Charte sont en retraite depuis ven 
dredi soir, et les exercices ne se ter- 
mineront que dimanche matin. 


—Les contribuables ont été noti- 
fiés que les chardons croissant sur 
leurs propriétés situées dans la ville 
doivent ètre coupés avant le 21 cou- 
rant. 

—Les Sœurs chargées de l'orphe- 
linat prient les Daines de la société 
de secours de l'hôpital et de l’orphe- 
linat, d’agréer leurs sincères remer- 
ciements pour la généreuse somme 
de $10.00 données aux orphelines 
de cette maison le 4 courant. 
Chronique de la Province. 
Saint-Norbert, 

12 juillet.—J'ai l'honneur de vous 
transmettre ci-incluse la résolution 
du conseil municipal de Cartier, au 
sujet du décès de M. Pierre La- 
chauce. 

Il a été juste, il est mort de la 
mort des justes. On ne iui a jamais 
connu d’ennemi, aussi est-il univer- 
sellement regretté. Ses funérailles 
en ont été une preuve. Il a souffert 
durant sa maladie avec une pa- 


tience, une résignalion exemplaires. | 


11 a été muni de tous les secours au 
pouvoir de notre Sainte Mère l’E- 
glise. Il n’est pas douné à tous de 
faire une aussi belle mort. Il a 
laissé sa famille dans d’assez heu- 
reuses circonstances. 
Qu'il repose en paix. 
Votre tout dévoué, 
Jos. LEMAY. 


Résolution adoptée à l’unanimité 
par le conseil municipal de Cartier : 

“ Que tout en louant la volonté 
du Divin Maitre de la vie, à quiila 
plu de nous enlever M. Pierre La- 
chancg, conseiller, ce conseil éprouve 
un profond regret de la perte de ce 
brave collègue, offre ses plus sin- 
cères sympathies à la famille éplo- 
rée et que le greffier de la munici- 
palité transmette à la dame de ce 


digne citoyen copie de la présente 
résolution.” Adopté. 


Avis aux Entrepreneurs 


ES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
sées au soussigné, et endossées 
‘ Soumission pour Bur:au de Poste. etc., 
Vancouver, B. C.,” seront reçues à ce bu- 
reau jusqu'à mardi, le 15 juillet 1890, pour 
les divers travaux nécessaires à la cons- 
truction d'un bureau de poste, etc., à 
Vancouver, B. C. 

Les devis peuvent être vus au départe- 
ment des travaux publics, à Ottawa, et au 
bureau No. 2? du bloc Lefevre, rue Has- 
tings, Vancouver, B, C., le el après mardi, 
le 17 juin. 

On ne prendra en considération que les 
soumissions faites sur les formules impri- 
mées que l’on fournira et signées de la 
main des soumissionnaires. 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d’un chèque de banque acceplé, égal 
à cinq pour cent du montant qui y esl ins- 
crit, payable à l'ordre de l’honorable mi- 
nistre des travaux publics. Ce chèque 
sera annulé si le soumissionnaire refuse le 
contrat ou manque de faire l’ouvrage con- 
tracté, et il sera retourné au cas où la suu- 
mission sera refusée. 

Le département ne s'engage pas à ac- 
cepter la plus basse ni aucune des soumis- 
sions. 


Par ordre, 
A. GOBEIL, 
Secrétaire. 
Département des Travaux Publics, 
Ottawa, 17 juin 1890. } i186 
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rands avantages à 93 a 
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Savote-Dupuis— A Lorette, le 8 courant, 
| M. J.-Bte. Savoie à Melle Virginie Dupuis, 


| tous deux de cette paroisse. 


|A Vendre ou a Louer 


| Une magnifique terre de plus de 200 
| acres, avec maison et grange, située dans 
la paroisse de Sainte-Anne des Chènes, à 


La consomption radicalement guerie | °nv.ron 6 arpents de l'église paroissiale, 


A M. 1e DIRECTEUR : 


Veuillez informer vos lecteurs que j’ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu’on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste, 

Respectueusement, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. 


De T, A. SLocux, 
lan 14.6.88 


GÉNÉALOGIE DU PEUPLE CANADIEN 


Le se-1l peuple au monde 
dont chaque famille peut 
retracer son origine. 


7 beaux volumes de 650 pages reliés 7 


$4.50 PAR YOLUME, $4.50 
PAYABLE PAR————0 


Verse- Verse- 
ments de ! ments de 
par par 
semaine semaine 


Le Dictionnaire Généalogique 


est le seul livre qui peut vous 
mettre en possession des biens de 
famille et vous faire connaître vos 
titres aux héritagcs; le scul livre 
qui vous renscignera sur les noms 
et surnoms de toutes les familles 
canadiennes et leurs liens de 
parenté ; ouvrago très précieux 
pour les fabriques paroissiales, 
les conseils municipaux ct les 
bureaux d’enregistrement. 


I Pour autres informations ou 
pour les souscriptions directes, 
our blancs de soüscriptions, ete. 
s'adresser aux fditeurs 


EUSÈBE SENÉCAL & Fils 


20—rue St-Vincent— 20 
MONTREAL. 


TERRE A VENDRE 


A vendre dans le village de Saint-Fran- 
çois-Xavier, et sur le bord de la rivière 
Assiniboine, une belle terre de 573 ?/ 
acres, dont 20 en culture, et autant en 
bois de chêne, liard, etc. La belle 


pointe de bois seule. qui se termine à la 
rivière, peut suflire avec le bois mort à 
chauffer une et même deux familles. 

Pour les conditions d’achat, s'adresser 
au Collège de Saint-Boniface, à Saint-Boni- 
face. 


Conditions très avantageuses. Pour plus 
d'informations, s'adresser à 
JEAN-BAPTISTE DESAUTELS, 
Barbier-coiffeur, 
Coin des rues Notre-lame Est 
3m 26.3.90 et Victoria, Winnipeg. | 


Municipalite de Saint-Noroert 


A l'’enclos de Sainte-Agathe (Quartier 
No. 6), de la municipalité de Saint-Nor- 
bert :— 

lo. Une jument brune, marquée D. O. 
sur l'épaule droite, âgée d'environ 10 ans. 

20. Une pouliche blonde, tache blanche 
dans le front, âgée d’un an. 


OCTAVE LECLAIR, 


Gardien d'enclos, 
Sainte-Agathe, Manitoba. 
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HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SaiNT-BonNIFACE, Man. 
GABRIEL ARIAL, Propriétaire. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 711 89. 


N. N. COLE & CIE 


MARCHANDS-TAILLEURS. 


Marchandises en 
Inine. etc. 


506 RUE PRINCIPALE, 
(Près del Hôlel de Ville, Winnipeg.) 
ECURIE DE LOUAGE. 

No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No, 45 

WINNIPEG. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malaüles qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit, Cormunication par téléphone; ap- 


pelez le No. 165. 
Winnipeg, 2 avril, 1884. ian 23. 84 


La Consomption guerie 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des fndes Orientales la for- 
mule d’un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catharre, 
l'Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radica- 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaitre à ses malades. 
Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en Alle- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l'employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse, Men- 
tionnez ce journal, 
W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. Y. 


PRINTEMPS 1890. 


PERDUE 


Une pouliche noire âgée de deux ans, 
une étoile dans le front, les pattes de der. 
rière blanche et une tache blanche sur le 
devant de la patte droite, 

Récompense à celui qui en donnera des 


nouvelles à 
ABRAHAM ISAAK, 
| Greenfeld, 
8i. 9, 7. 90 Hochstadt P. O. Man. 


heo. Bertrand. 

AGENCE GENERALE, 
Assurance sur la vie, 

Assurance contre le feu, 


Prêts sur hypothèques, 


Immeubles, 


Rédaction d'actes, 
Collections, etc. 


Bureau :--Avenue Provencher, 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


os 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


—ÆN VENTE CHKI-———— 


Richard & Cie., 


WINNIPEG. 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mcn METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRK DE 
QUÉBEC. 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889, 
N. E. Laroncx, Ecr., gérant, 
Cher Monsieur, 


C'est avec plaisir que je certifie que l'Eau 
Minérale Saint L£on est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie, 

Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau an pu- 


blie. 
Mon E. METHOT, 


Richard & Cie. Agents, 


WINNIPEG. 
j 23 4 90 


Nouvelles Marchandises ! 


Venant d’être reçues : —Serges à pardessus et étoffes à pantalons venant directement de la maison 


Ernest Delaunay, de Paris, France. 


son Fisher, Fils & Cie, de Londres, Angleterre. 


Assortiment tres-considerable de Hardes-Faites dans les derniers patrons. 


Habillements en serge noire valant $20 pour #15. 
pour $13. Habillements valant $15 pour $10. 


valant $10 pour $7. Habillements tout laine pour $5. 
Venez voir notre bel assortiment de CHAPEAUX. Tout est d'après la dernière mode et nous 
vient des meilleures manufactures. 
Le choix de chemises blanches et de couleurs, de cravates, corps, caleçons, etc., ne laisse rien à 


désirer. 


Aussi, un large assortiment de tweeds venant de la célèbre mai- 


Habillements en tweed anglais valant #18 
Habillements valant $12 pour $9. 


Habillements 


Nous nous ferons toujours plaisir de montrer nos marchandises à quiconque nous fera l'honneur 


d’une visite. 


lEnseigne des CISEAUX 


C. À. GAREAU, - 


20 vour cent sur les Marchandises Seches, 


10 vour cent sur les Hardes-Faites, 
10 pour cent sur les Chaussures. 


Une visite est sellieitee. 
F. EE VERGE 


Hardes sur con 


4m 5 4.88 


a tres bas prix. 


AU PASWILILON FRANCAIS. 


TL 


19 couran 


D'OR, 
rincipale, Winnipeg. 


TE 


RE 


pc 


AGRICULTURE 
PRÉPARATION DU LAIT POUR LES 
BEURRERIES. 

1. Voyez à ce que les vaches 
aient une abondante provision 
de bonne nourriture saine. Ajou- 
tez à l'herbe du son ou du grain. 
Le blé-d'Inde et les pois 1endent 
le beurre ferme. Si l'herbe est 
sèche ou rare, donnez du four- 
rage vert. La qualité de la nour- 
riture détermine jusqu'à un cer- 
tain point la qualité des globules 
de gras du lait. Le bon beurre 
se compose, pour la plus grande 
partie, de ces globules. Le four- 
rage vert a un meilleur effet sur 
la qualité du beurre, si on le fait 
manger un jour ou deux après 
qu'il est coupé. 

2. Voyez à ce que les vaches 
aient une abondante quantité 
d'eau pure et froide. Une cuisi- 
nière pourrait aussi bien s'’at- 
tendre à-faire de bon gruau ou 
porridge avec de la farine d'a- 
voine moisie et de l’ean croupie 
qu'on a droit d'espérer avoir du 
lait pur et sain, de saveur douce, 
lorsque la nourriture consommée 
par la vache est mauvaise et sa 
boisson infecte. 

3. Voyez à ce que les vaches 
aient accès à un endroit où il ya 
du sel, chaque jour. Elles savent 
mieux que n'importe qui en 
prendre au besoin. 

4 Voyez à ce que les vaches 
ne soient ni inquiétées ni ahu- 
ries. Tout mauvais traitement 
qui excite une vache diminue la 
quantité et nuit à la qualité de 
son lait. 

5. Lorsque la chose est prati- 
cable, que les vaches soient 
traites régulièrement, au même 
temps et par la même personne. 

5. Il faut brosser le pis et le 
frotter avec une serviette rude 
avant de traire la vache. 

7. Le lait doit toujours être 
coulé avec soin immédiatement 
après que la traite est finie. . 

8. L'aération parfaite du lait 
pendant quelques minutes qu'on 
peut obtenir en le transvasant ou 
le brassant améliore la saveur du 
beurre. 

9. Lorsque le lait est mis à 
crêèmer, il faut qu'il soit à une 
température de plus de 900 Fahr. 

10. Lorsqu'on se sert de vases 
profonds pour faire crèmer, il 
faut que l'eau du réservoir soit 
tenue au-dessous et aussi près 
que possible de 450 Fahr. 

11. Le réservoir doit être à l’a- 
bri du soleil. 

12. Lorsqu'on n'a pas de 
source courante, on économise le 
pouvoir réfrigérant de l'eau 
froide, si on amène cette dernière 
par le fond du réservoir et si l’on 
fait écouler l’eau réchauffée par 
le dessus. Si l’eau est rare, on 
peut faire écouler cette dernière 
dans une auge pour servir au bé- 
tail de la ferme. 

15. Les bidons au lait doivent 
être lavés d'abord dans de l’eau 
froide ou tiède, et ensuite rincés 
dans de l’eau bouillante avant 
qu'on les expose à l'air. On aug- 
mentera le pouvoir nettoyant de 
l'eau chaude en y ajoutant un 
peu de soude ou de borax, 


QUALITÉ DE LA CRÈME. 


14. Depuis que des directeurs 
de bourreries ont adopté le plan 
de payer la crême suivant son 
rendement en beurre, il s’est pro- 
duit du mécontentement parmi 
les patrons à cause de la diffé- 
rence que la comparaison a ren- 
due évidente. Dans la plupart 
des cas, la difficulté a pour cause 
l'idée erronnée que la crême la 
plu8 riche est la meilleure pour 
faire du beurre et la plus profita- 
ble pour les patrons. Ce n'est 
pas le patron fournissant de la 
crème qui donne le plus grand 
nombre d'onces de beurre par 
pouce qui obtient toujours le 
plus grand rendement du lait 
qu'il a mis crêmer. Le lait qui 
a été mis à crêmer dans des vases 
profonds, à une haute tempéra- 
ture, et qui n'a pas été refroidi 
au-dessous de 600 Fahr., donnera 
une crême très riche au point de 
vue du rendement en beurre : 
mais on en obtiendra une plus 
petite quantité de crême et une 
moindre quantité de beurre que 
lorsque le lait est refroidi jusqu’à 
450 Fahr. Plus Jongtemps la 
crème +este sur le lait après 
qu'elle est vraiment toute mon- 
tée à la surface, moins elle oc- 
cupe d'espace. . À mesure qu’elle 
diminue en volume elle devient 
plus riche, pour chaque pouce 
proportionnel, mais la quantité 
totale de crème retirée du lait ne 
rendra pas plus de beurre qu’elle 
n'en aurait rendu avant d’être 
devenue plus compacte par suite 
de sa station prolongée sur le 
lait. (Le pouce de crême des 
crémeries est égal à 113 pouces 
cubes où à un pouce d'épais dans 
un vase cylindrique de 12 pouces 
de diamètre) Lorsque le lait est 
écrèmé toutes les 12 heures, Ja 
crême ne rendra pas 
d'onces de beurre par pouce 
qu'elle x'en rendra si le lait n'a 

été écrèmé qu'au bout de 24 
heures ou plus, mais le surplus 
de crême qu'on peut obtenir au 
bout de 12 heures de lait-mis à 


autant | 


crèmer dans l'eau à la glace per-| Dr Alex, F, D'Eschambault, 
mettra de faire autant de beurre DOCTEUR EN MÉDECINE. 
que si Ton savait le éme NS DE COTES IT MNT 


plus longtemps le même lait. 
15. On ne doit pas remettre à Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


au-delà de 24 heures après qu'il 
a été mis à crêmer, l’'écrêmage 
du lait. 11 faut enlever du lait 
la crême avant qu'elle ait suri. 
Sa valeur à la beurrerie, pour la 
fabrication du beurre, ne dépend 
pas seulement de sa richesse en 
gras ; elle doit encore être pure. 
douce et de bonne saveur. 


Consultations à teute heure. la 5 3 90 


VIN et SIROP 


DE DUSART. 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


Le Lacto-Phosphate de Chaux contenu 
dans le SIROP ET LE VIN DE 
DUSART est le plus puissant des ré- 
parateurs. 

Il raffermit et redressse les os des en- 
fants rachitiques, rend la vigueur et 


COMMERCE. 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 


Marché de la maison. 


Scts. $ cts l'activité aux Adolescents mous et lym- 
Bœuf, rôti, par 1h... 010 à0 15 phatiques, et. à ceux qui sont fatigués 
Bifieck, TP 0 10 à 0 12 par une croissance trop rapide. 
Bœuf salé, «4 0 06 à 0 08 Les Fenimes Enceintes, qui prennent 
Bæuf, bouilli, 0 06 à 0 08 le VIN OU LE SIROP DE DU- 


SART, supportent leur état sans fa- 
tigue et sans vomissements, et donnent le 
jour à des enfants plus vigoureux. 


Bœuf, par quartier. 
Bœuf, vivant, par 100 1bs.... 3 00 à 3 50 
Veau, rôti, par Ib... ......... 0 10 à 0 15 


Veau, côtelettes, par 1b....... 0 12 à 0 15 Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
Porc frais, 6. 0 10 à 0 15 le lait des Nourrices ct garantit les en- 
Porc, par 100 Ibs..…...... 7 GO à 7 50 fants contre la Dern nr ee 
Mouton, rôti, par 1bs. 0 10 à0 15 7 mr nv pipi dre 
Gigot de mouton, par 1b...... 0 12 à 0 15 fétion ne Tai gs ne SIROP DE 
Côtelettes de mouton, par 1b.. 0 15 à 0 15 o5EART réveillent l'appétit et les 
Agneau du printemps, p. qr. 0 15 à 1 90 forces des C'onvalescents, et conviennent 
ere par ID. dérre : ne : “ . né ÉprdaMihle ES 
ar TT i ment umain. 

Saindoux ‘4°... 0 10 à O 12 he 

Saucisse ‘4, 0 123à O0 10 

Saucisson de Bologne, par 1b 0 12 à O 15 Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lymun, 
Foie, par Ib... 0 04 à0 05! 

Rognon, par 1h... 0 13 à 0 15 

Tête en fromage, par Ib... 0 10 à 0 10 

Cœur « _…. 0 10 à 0 10 

Langue ce 0 10 à O0 15 


Poulets vivants (par coup) Ib. 0 30 à 0 35 


MATICO 


Poules 16 . 0 65 à 0 70 D 
OEufs, par douz......... 0 25 à 0 30 « 
eurre, par Ib... 0 à 0 25 
mes 18 NS EGRIMAULT & Cie. 
LÉGUMES. Pharmaciens a Paris. 

Patates, par minot........ 0 80 à 0 90 L'INJECTION de MATICO de GRIMAULT & Cie, 
Tomates, par 1b......,..., 0 00 à 0 00 a acquis en quelques années une répu- 
Choux, par 100... RTE 8 CO à 10 00 tation universelle, et guérit en peu de 
Oignons, par minot..…..…… 1 50 à 2 00 temps les écoulements les plus rébelles. 


CAPSULES au MATICO c'e GRIMAULT & Cie: 
ne fatiguent pas l'estomac, comme le font 
toutes les capsules au copahu liquide et 
au cubèbe, et guérissent rapidement. 


BOIS ET CHARBON. 


Tremblant. JS UOS 3-50 
Frêne, chène et épinette rouge 5 00 à 5 50 
Perches de tremble... 3 00 à 3 50 A S T H M E 
Charbon dur... 9 50 à 10 00 
Charbon mou... 6 00à 6 50 CIGARETTES INDIENNES 
mo AU CANNABIS INDICA, 
Foin de prairie... 10 00 à 12 00 és . 
Foin pressé, par tonne 12 00 à 0 00 GRIMAULT & Cie. 
Pharmaciens a Paris, 
. GRAINS. Le plus efficace des moyens connus 
Bié dur No. 1, par minot.……… 0 70 à0 75 pour combatre l’ Asthme, l’'Op- 
Avoine, par minot......…..... 0 56 à 0 55 pression, la Toux Nerveuse, 
Orge Es ssssss soso 0 60 à 0 66 les Catarrhes, l’Insomnie. (2) 
FARINE. Dans toutes les Pharmacies, Gros: Chez M. M. Lyman, 
Farine par 100 lus XXX 1-20 Le ee 
€ ce AXXX uv 1 40 —— 
16 se Strong Baker …. 2 46 
« ‘ Roller Process... 2 75 MALADIES DES ENFANTS 
DIVERS. © rs 
Poulet mes 0 10 à 0 12 5 I EE 
Dindon . … 0 15 à 0 18 DE 
POISSON. 
Poisson blanc, par 1p.. 0 06 à O0 10 
Brochet lessons 0 03 à0 01 
Morue es. 0 00 à 0 10 DE 
PEAUX. GRIMAULT & CIE. 
Peaux vertes... 2 50à 3 00 Pharmaci Paris 
Peaux sèches. 1 00à 1 50 te 


Depuis vingt-cinq annees ce me- 
dicament donne les resultats les plus 
remarquables dans les maladies des 
enfants, pour remplacer l’Huile de 


BOIS DE CONSTRUCTION. 
1ère planches communes, blanchies. 22 00 
LLS 


2ème : 18 00 : irop antiscor- 
lère “ brutes... 20 OÙ  — une _. ? 
2ème “ ss 18.00 

Doublage brut... 16 00 Il est souverain contre l'Engorgement 


et l'Inflammation des Glandes du Cou, 
les Gourmes et les diverses Eruptions de 
la Peau, de la Tête et du Visage. Il ex- 
cite l'Appetit, tonifie les Tissus, combat 
la Paleur et la Mollesse des Chairs et 
rend aux enfants leur Vigueur et jeur 


Gros bois à bâtir, 16 pieds et au- 
AOSSOUS un ve cnre cocc ee sv seen one 
Gros bois à bâtir, 16 pieds, pour cha- 
que ? pieds additionnels... .… 1 00 
Lambourdes et soliveaux, 16 pieds et 


20 00 


au-dessous ........,.............. 20 00 Gaijeté naturelles. C’est un admirable 
Lambourdes et soliveaux, au-dessus médicament contre les Croûtes de Lait, 
de 16 pieds pour chaque 2 pieds et un excellent Depuratif. G) 
additionnels... 1 00 
COLLE. sn nrn en uv no ven ue eu censure 20 00 m ion, Grau: 
Tringles 2 et 3 pouces... 23 00 | sons & Cor Montreal D le 
Planches, de toute ;argeur, qualité A, 45 
‘6 «6 “ B 
“ € “ Y 
eo 0 VIN DE CHAPOTEAUT 
ler bois sain, 1, 1}, 14 et 2 pouces... DELICIEUX. 
2ème : 6... NUTRITIF. 
Pin 1ère qualité pour planchers, lam- ns ANT. 
bris or ns ges RECONSTITUANT: 
Pin 2ème’  « .. ss 4 Ce Vin Tonique contient la PEPTONE 
Pin 3ème «6 ce 5 chimiquement pure de Chapoteaut ob- 
——_—_—_———— tenue par la digestion artificielle de la 
 — viande de bœuf par la pepsine. 
arcne du vateur. 
— LE VIN DE CHAPOTEAUT 
Beurre, frais, la 1b.............. 0 18 à 0 % nourrit les malades, les convalescents, 
Beurre, salé, la Ib ...... 0 15 à 0 18 les vieillards et toutes personnes atteintes 
OEufs frais, la doz.…...........… 0 25 à 0 30 d’Anemie epuisement, Digestions 
ŒEufs en boites, la doz 0 18 à 0. D 2 peser Pie 
ht Phthiste, erie 
Patates, le minot..….........…. 0 70 à 
Navets,le minot...… … 0 00 à 
Carrottes, le minot…...... 0 00 à : : 
Panais, le minot…....... 0 00 à Migraines—Maux de Tete 
Betterave, le minot...........… 0 00 à 
Oignons, le minot....….. 1 50 à G UA RA N A 
Choux, par 100... 4 00 à 15 
Oie, par Ib... 0 12 à 0 
Canards. par Ib... … 0 10 à O0 12 DE GRIMAULT à CIE. 
Dindes, par Ib... 012à01 Pharmaciens a Paris, 
Poulets, par Ib... Q 08 à O0 O0 Un seul paquet de cette poudre végé- 
Bois, epinette, la corde... 5 00 à 5 50 tale et naturelle, delayee dans un peu 
7 MD corses st 3 00 à 3 50 d'esu sueree suffit pour faire disparaitre 
“ les Maux de Tete, Migraines ou Ne- 
perches de tremble... 3 00 à 4 OU vralgies les plus violents, Son action 
Foin, la tonne... … 9 00 à 10 00 tonique lui ne une efficacité incon- 
Paille, la tonne ....... 5 00 à 0 00 testabie contre les Cotiques. (4) 


Bœuf, par 1b, par quaruier.… 0 03 à © 04 


Porc, abattu, par th......!"""" Q 05}à 0 06] Sete hermeche Ces: Chez M. M. Lymen, 
Cochons, vif, par Ib or. 0 03 à O0 04 
Mouton, vif, par Ib... 0 00 à 0 17 


Veau, abattu, par Ib... 0 04 à 0 05 MALADIES DE POITRTNE. 


SIROP 


D'HYPOPHOSPHITE 
DE CHAUX. 
de GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris. 


Ce Sirop, universellement recomman- 
dé par les medecins, jouit d'une grande 
efficacité dans les maladies des BRON- 
CHES et du POUMON; il guerit les 
RHUMES, BRONCHITES et CATAR- 
RHES les pee opiniâtres, cicatrise les 
TUBERCULES du POUMON des 
PHTHISIQUES, et supprime les QUIN- 
TES DE TOUX INCESSANTES qui font 
le = er gl des malades. Sous son in- 

nt, l’ ” PA eu te le mtilade 
se appétit augmente et e 
récouvre rapidement la santé. ‘ 


—— 
SANTAL2ÆMIDY 


PHARMACIEN A PARIS, 


Supprime COPAHU 
“A ob née 


Blé, le minot ue 
A voine, le minot.. …. ....… 0 40 à 0 45 
Orge, le minot...... 0 55 à 0 60 


ONE MAN. Write for d 
°ontaining testimonials from 
éare saw 4 to 9 eords [l 
fully used, A 
Vacancy. A Nk 
with each 


better than 
tsa ery one Vhesrme w A 
ve one. Ne duty te pay manufneture ee 
ler or write 
CO. 808 to 81 


terms très avantageux aux 
; une qualité très no a - 
rantè de durer des années et soutenir l'essai de 
l'acide, est offert Pour 32 cent pour 6 rs seule- 
ment. Envoyez votre ordre immèdiatement et vous 
recevrez un joue volant #2.00 r 32 cent. 

CANADIAN WATCI AND JE RER Y co 
69 & 71 Adelaide St., East Toronto, Ont, ° 


6) 


Dans toutes les Pharmacies. Gros : Chez M. M. Lyman, 
ven à Cas Montréal. " 


NO 


LE MANITOBA. 


DANS CES VENTES A REDUCTION 
+ 


qui font que les marchandises sont à bas prix aujourd'hui et subiront une hausse 
demain. 


Nous: nous efflorcerons de vendre 


À Bon Marche, pour du COMPTANT 


DURANT TOUTE L’ANNEE. 


La foule qui se presse dans nos magasins prouve que l’on sait où l’on a pour son 
argent. 


Allez a l’ancien magasin Draper.. 
Allez a l'ancien magasin d'Auteuil. | 
Allez au magasin de Chaussures palais. 
LA VOUS TROUVEREZ LES MEILLEURES MARCHANDISES. 


M. Lachambre s'occupe spécialement de notre pratique française à l’ancien maga- 
sin d'Auteuil. 


G. . RODGERS & CIE, 


532, 432 et 470 Rue Principale, Winnipeg. 


SUCCURSALES À GLENBORO ET ARDEN, MAN. 1m 2.4.90 


EEE LEE 
SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies er Uilcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


FOUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 883, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 28. 9d., 4s. 6d., 11s., 225, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
| les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


UE HUGUES & CO. 


MEUBLES 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 


Bloc de l'ancienne maison * Potter,” 
Nos. 315 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Winnipeg. 


L2 


‘ ENTREPRENEURS DE 


Pompes Funebres 


EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils. 
Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 4153. 


fans M. HÜGHES & CO. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


LA LIGNE LA PLUS COURTE 


La plus directe et la r*oins chere 


POUR —— 


(@ MONTREAL, 


QUEBEC 
Et ous les points intermediaires 


EST LE 


RSS 


CHEMIN DE FER 


MINNEMPOUS.SE.PAUL € SAULT STE MARIE 


RAPPELEZ-VOUS, PAS DE CHANGEMENT DE CHARS. 


Les convois quittent St. Paul à 6.40 p.m. et 
Minneapolis à 7.20 p.m. tous les jours. 


Des wagons-lits circulent maintenant entre Minneapolis et Boston. Sièges de re- 
pos gratis. Les voyageurs allant de Minneapolis à Montréal par cette ligne arriveront 
plusieurs heures plus tôt que par aucune autre, 

Pour plus amples ren$eignements, adressez à 


JNO. G. TAYLOR, 
Gen. Pass. Agt., 
Minneapolis, 


ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d’ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Venie sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregar4i, Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en- 
courager. 

Une attention particulière sera-donnée 
aux chevaux en pension. 


LOUIS MIGNAULT, 
Agt. des voyageurs, 


la 21 11 89 Mihneaplis 


M. Onésime Monette, 


ENTREPRENEUR, 


Saint - Boniface, Man. 
Se chargera de tout ouvrage en pierre, 
brique ou ciment. 


: Prix trèssmodérés. jno:-12.3.90 


JOHN BEDARD 


la 12,5,87 Rue Dumoulin, Saint- Boniface, ecan icien 
PHARMACIE SAINT-BONIFACE Machiniste, 
PESTE FABRICANT ET COMMERÇANT 


M. le Dr Lambert a yänt fait l’acquisition 
de la « Phafmacie Saint-Boniface,” connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


—— ESPÈCES DE —— 


MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc, ‘ 


Le Dr Lambért tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies. 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches. 

Dimanche—9 à 10,12à 1,7à8. 
ino 15.3.88. | 


TOUTE ESPACE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Fer.et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation :-: de:-: Machines 
(Les machines à vapeur une spécialité.) 
TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 


PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: 


IBARB WIRE WORKS CO. 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


6m.27.9.88. 


MARCHANDS :-: 


US AVONS PETITE CONFIANCET, R. SUTHERLAND & CIE, 


Sur Brondway 


PRES DU PONT SAINT-BONIFACE. 
DE :-: Bols 


EN GROS ET EN DETAIT. 


L 


————_—_— 


Venant d'acheter deux millions de pieds de bois sec 


venant des Etats-Unis, nous sommes prêts à vendre en détail on 
par chars entiers, aux prix les plus bas du marché. 


ASSORTIMENT COMPLET DE 


Portes, Chassis, Moulures, Lattes, Bardeaux, 
Etc., Etc., Etc. 


Nous vous prions de venir voir nos cours à bois et demander 
nos prix. ëm 9 4 90 


AU MAGASIN BLEU I 
AU MAGASIN BLEU! 


Meilleur Marche que Jamais! 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 
MOITIE— 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE: 


Habillements d’étoffe du pays pour - - - 86.50 
Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9,50 


Habillements valant $18.00 pour - . - . 12.50 
Pantalons tout laine pour - - - - - 1.50 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.50 
Pardessus en tweed tout laine valant $812.C0 pour eo LE 

- - - 10.50 


Pardessus valant $15.00 . . 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


——— AU ——— 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


LA MUTUELLE DE NEW-YORK 


Compagnie d'Assurance sur la Vie. 


RICHARD A. MeCURDY, 


President. 
ETABLIE ler FEVRIER 1843. 


Montant total payé depuis son organisation Jusqu'au 


ler janvier 1890  -, - - - - #287,681,948.20 
Capital au 1er Janvier 1890 - - - 136,401,328.02 
Montant émis en polices durant l'année 1889 - 151,602,483.37 


LA PLUS ANCIENNE, LA PLUS RICHE ET LA MEILLEURE 
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE, 


La compagnie n'ayant pas d'actionnaires, tous les profits, sans 
réserve, sont partagés entre les assurés. 

Les primes sont basses, la sécurité est absolue et les conditions 
sont des plus libérales. 


BUREAU CENTRAL : 


Coin de la rue Principale et de l’avence du Portage. 


T. C. nn an THOS. NORQUAY, 
erant. 


Surintendant. 
J. F. PRUD'HOMME, 
la 31 10 89 Secretaire et Caissier. 


ee 
LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


Sous le patronage de M. le Curé A. LABELLE. Au profit de l'Euvre des | 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 
32 Vict., chap. 36. 
ne 
Classe D. 


LE 36we TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 16 Juillet 1890, à 2 hrs. P.M. 


| 


VALEUR DES LOTS $80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00, 


1 Immeuble de . . $5,000.00 #$#5,000.00 

1 do - - - _2,000.00 2,000.00 

1 do È - - 1,000.00 1,000.00 

4 Immeubles - - - 500.00 2,000 00 

10 do - - - - 800.00 3,000.00 
30 Ameublements - - 200.00 6,000.00 | 
60 do - - - - 100.00 6,000.00 | 
200 Montres d'or  - - . 50.00 10,000.00 | 
1000 Montres d'argent - - - 10.00 1000000 | 
1000 Services de toilette - - 5.00 5,000.00 | 


2307 lots valant __ - $#50,000.00 


$1 00 le Billet. 


Il est offert au porteur de tout numéro gagnant de lui payer en espèces le montant de son 
lot, moims une commission de dix r cent 


Les ue des gagnants ne sont pas livrés à la publicité à moins d'une autorisation spé- 
e €. 


Tirages, le 8me Mercredi de chaque mois. 


Le Secrétaire, 


Bureaux: 19, Rue mt 
jno.12. 1.88. 


A. À. AUDET, 


